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ET LA POMME DE TERRE 
Ce dossier K20 consacré à la pomme de terre, étudie la fertilisation et la nutrition 
potassiques de cette culture, principalement à partir des résultats obtenus sur les essais de 
fertilisation poursuivis en France par le Département d'Agronomie de la S C PA. 
Une masse de résultats assez importante s'était en effet accumulée en ce domaine et le 
besoin se faisait sentir de les codifier en une brochure publiée en 1977 qui traitait d'un point de 
vue plus général de la ({ fertilisation et nutrition minérale de la pomme de terre )) et dont ce 
dossier reprend les développements relatifs au potassium (68). 
- Une première partie du N Dossier K20 )I rapporte les résultats expérimentaux obtenus 
depuis 1932 en matière de fertilisation potassique, mais une place importante est faite aux 
essais étudiant les interactions entre le potassium et les autres éléments N et P, en particulier 
aux résultats de la Station d'Aspach (Haut-Rhin). Un chapitre est consacré au problème 
particulier de la qualité en liaison avec la fertilisation potassique et concerne aussi bien les 
résultats ici obtenus que les principales données de la littérature. Enfin, un chapitre biblio- 
graphique fait le point des principaux résultats obtenus dans le domaine de la fertilisation 
potassique. 
- Une seconde partie est une approche en matière de nutrition potassique de la pomme de 
terre. Un chapitre préliminaire est consacré à la déficience potassique. Le chapitre principal 
rapporte les contriìles de nutrition ici réalisés sur les essais par diagnostic pétiolaire et analyses 
de tubercules, et des normes d'appréciation de la- nutrition potassique sont -proposées. 
1 - ESSAIS A DOMINANTE K 
1 Essai de Lieusaint (Seine-et-Marne) '1932 å 1969 
Le dispositif initial de l'essai de Lieusaint, créé en 1932, 
comportait trois bandes adjacentes de 0,5 ha chacune, 
correspondant à I'étude de trois doses de potasse (KO, KI, 
K2), la fumure NP étant uniforme. 
Différentes cultures étaient expérimentées chaque année 
en bandes transversales : 
7") de 1932 à 1952,47 bandes de pommes de terre ont été 
récoltées, 
2") de 1953 à 1955, l'extrémité du champ a été consacrée 
à I'étude de I'épuisement et du redressement de la 
potasse du sol, 
3") 1955 à 1966 : la partie principale de l'essai comportait 
alors 3 soles (pommes de terre, blé, orge) et chaque 
sole comportait les bandes initiales KO, KI, K2, mais 
celles-ci étaient recoupées transversalement par 
8 sous-traitements étudiant l'effet de différents amen- 
dements et fumures organiques. Au cours de ces 
12 ans, 96 bandes de pommes de terre ont été 
récoltées. 
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Les conditions de sols de l'essai 
bien 
pourvu en matière organique, au complexe absorbant 
normalement doté en chaux et magnésie, peu enrichi sinon 
faible en potasse (0,15°/00 en valeur absolue et 2,4% de la 
capacité d'échange). 




1 932- 1 939 16 
1 946- 1 952 31 
1955-1 966 1 O0 
Analyse physique 
(en '30 de terre fine) 





K2 K I  - KO ' K2-KO K2 - K I  
29,2 + 11,5*** + 14,6*** + 3,1* 
24,2 + 6,4** f 7,6*** + 1,2 
28,8 . + 10,9*** f 13,7*** f 2,8 
Analyse chimique 
tlha kg K20 
29,21 284 
24,16 ' 243 
31,39 345 
Sol 
Éléments grossiers (sup. à 2 mm) ........ 2,o N total ( " /Oo)  .............................. 1,20 
Sable grossier (2 à 0,2 mm) 1,8 . P2O5 assimilable ( " / " O )  ................... 0,15 
Sable fin (0,2 à 0,02 mm) ................. 56,O K20 échangeable ( " / " O )  0,15 
Limon (0,02 à 0,002 mm) ................. 23,5 Ca0 échangeable ( " / O o )  3,95 
Argile (inf. à 0,002 mm) ................... 16,4 MgO échangeable ( " /Oo)  . . ............... 0,18 
Calcaire .................................... traces Capacité tot. échange (meq %) 13,40 
pH 7 2  .......................................... 
Fin 1963 et fin 1966, à l'issue des deux derniers asso- 
lements de la période 1955-1966, des échantillons de sols 
furent prélevés dans toutes les parcelles. Les soles en 
pommes de terre, avant les prises d'échantillons, présen- 
taient des niveaux de 0,09 - 0,13 - 0,16°/00 K20 en 1963, et 
0,08 - 0,12 - 0,17°/00 K20 en 1966 pour KO, KI ,  K2. 
L'enrichissement du sol était donc très minime, même en 
présence de K2. 
pommes de terre. 
On examinera successivement ici les seuls résultats sur 
La réponse å la potasse sur une longue période (1932 å 1966). 
De 1932 à 1966, on dispose de 147 cultures réparties sur 
27 années distinctes. La figure 1 a représente l'effet potasse 
sur ces 27 ans, et le tableau ci-après l'effet selon les périodes 
de l'essai. 
1932-1966 147 I 15.3 25.3 
Rendements en tonneslhectare 
Rendement I maximum 
27,7 + 10,0*** + 12,4*** +2.4** I 27.97' 278 
L'interprétation statistique d'ensemble a été effectuée à 
partir des moyennes annuelles en prenant l'interaction 
année x doses de potasse comme erreur. 
L'effet moyen de la potasse sur la période est positif et 
très hautement significatif. La fumure minérale moyenne 
pour les 147 récoltes fut la suivante: N =  100 kg/ha ; 
P2O5 = 92 kg/ha ; K20 = O, 149, 239 kgJha. 
L'effet de KI49 par rapport à K O  fut positif chaque 
année sans exception, compri? entre +3,7 t/ha et + 24,6 t/ha. 
L'effet de K239 par rapportà KI49 fut positif 23 ans sur 
27 ; il a varié entre - 1,6 t /ha et + 5,9 t/ha. 
. 
La figure 1 b représente aussi I'évolution des écarts de 
rendements par rapport à KO. Au cours de la première 
phase, avant-guerre, les écarts croissent nettement avec le 
temps. Pour la seconde période de l'après-guerre, il existe 
une légère tendance à I'élévation des écarts. La troisième 
période n'exprime pas de tendance nette. 
Fonctions de production et interprétation économique 
Les fonctions de production moyennes ont été calculées 
pour chacune des trois périodes d'expérimentation et pour 
l'ensemble des 27 années culturales. Les paraboles de 
réponse sont les suivantes : 
< .  - ,  
Période Courbe de réponse (K = kglha,KqO) Rendement maximum 
calculé 
1932- 1 939 
1946- 1 952 
1955-1966 
R (t/ha) = 14,56 + 0,1032 K - 0,0001819 K* 
R (t/ha) = 16,66 + 0,0616 K - 0,0001267 K2 
R (t/ha) = 15,ll + 0,0943 K - 0,0001368 K2 
29,21 t/ha avec K284 
24,16 t/ ha avec K243 
31,39 t/ha avec K345 
_____ 
1932-1 966 R (tlha) = 15.35 + 0,0908 K - 0,0001633 KZ 27,97 tlha avec K278 
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Fig. 1. - Effet annuel de la potasse à Lieusaint 









1932 ' 1939 
K2-KO 
KI-KO 
I I I 
1946 1952 1955 1466 
Les calculs de rentabilité sur l'ensemble de la période 
d'expérimentation ont été effectués sur les bases actualisées 
de 300 F/tonne de pommes de terre et de 1,0 F/kg K20. 




Profit net dû à K20 Point de profit maximum 
Prof it/ KO K I  - KO K2- KO kg K20 
KO KI53 K275 + 4112F 29,20 4112F 
KO KI50 K250 + 1994F 24,17 2009 F 
KO KI46 K208 + 3900 F K332 31.34 4536 F 
1932-1 966 KO KI49 K239 +2822F + 3473 F K268 28.01 3513 F 
On constate que le profit maximum correspond à une 
dose de K20 très légèrement inférieure à la dose conduisant 
au rendement maximum (K268 au lieu de K278). II faut 
cependant constater que la dose supérieure en essai (K239) 
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Fig. 2 - Effet potasse à Lieusaint (3 périodes et total) 




La figure 2 a  représente les 
courbes des trois périodes et 
la figure 2 b la courbe 
générale sur 27 ans. 
R = rendement maximum 
P = profit maximum 
Essai d'interaction doses de potasse x amendements divers (1959 à 1966) 
Au cours de la période 1955-1966, sept sous-traitements 
organiques ou minéraux ont été surimposés au dispositif de 
base (KO, KI, KZ), soit : 
lo) pailles brûlées ou 
Fig. 3 - Effets des amendements par rapport au témoin 





+ 6  c 
Ecarts de rendements : lo\ 






-5 L . O .  . . 
1956 57 58 59 60 61 62 63 64 65 66 
2O) pailles enfouies (après blé et orge) 
3O) engrais verts (enfouissement d'un engrais vert, féve- 
role, pois, vesce, moutarde après blé et orge) 
4 O /  fumier (apport de 20 t/ha tous les trois ans, sur la 
pomme de terre) 
5O) amendement calcaire (carbonate de chaux 48% 
raison de 3 t/ha sur blé et orge, non sur pommes de 
terre) 
Co) sulfate de magnésie (à raison de 40 kg/ha MgO sur 
pommes de terre et 20 kg/ha MgO sur blé et orge), 
et enfin 
7') fumure minérale seule. 
8') fumure minérale seule. 
Chaque année, la pomme de terre venait donc après orge, 
et la variété fut  constante (Bintje). 
L'effet potasse ayant été considéré ci-dessus, il reste à 
examiner l'effet des amendements et l'interaction amen- 
dements x doses de potasse. 
1) L'effet principal des amendements 
La figure 3 représente les écarts de rendements des 
amendements par rapport au témoin (( fumure minérale 
seule n. Les courbes, prises deux par deux, suivent des 
mouvements semblables. 
Le tableau suivant (colonne (( effets amendements ))) 
montre les faits suivants par rapport à (( fumure minérale 
seule )) : 
lo) le fumier a un effet positif moyen de f 4,l t /ha 
(THS), et la réponse s'est manifestée chaque année, 
la paille enfouie a eu un effet positif moyen de 
f 1,4 t /ha (NS), et cet effet favorable s'est manifesté 
8 années sur 11, 
3') l'engrais vert et la paille brûlée ont eu des effets négli- 
geables, 
4') la chaux et la magnésie ont eu des effets dépressifs 
non significatifs (-0,5 et - 1,0 t/ha). 
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2) L'interaction amendements x doses de potasse 
Doses moyennes sur 11 ans 
K209 KO KI45 
En t /ha  tubercules 
Effets Ecart 
amendements K209 - KO 







Témoin (Fm s) ................................ 
+ Fumier ..................................... 
+ Engrais vert ................................ 
+ Paille enfouie .............................. 
+ Paille brûlée ............................... 
+ Chaux ...................................... 





13,7 25,O 28,3 
21,8 27,7 29,8 
14,6 24,7 28,O 
15,5 26,5 29,3 
14,3 25,6 27,6 
13,3 24,2 26,5 
13,O 24,9 27,5 
- 1,6 
22 
- - - 








Effet potasse ............................... 15,O I 25.4 I + 13.1 Moyenne 28r1 I 22.8 
La figure 4 ci-contre donne une image parlante des interactions. Elles 
ont été faibles et pratiquement toutes très légèrement négatives, mise à 
part l'interaction fumier x potasse, très fortement négative. 
Avec fumier, l'effet potasse est de + 5,9 t/ha avec KI et + 8,O t/ha 
avec K2. Inversement, l'effet moyen du fumier décroît considérablement 
avec les doses de potasse ( +  8,l t /ha en KO, + 2,7 t/ha en K1 et + 1,5 
t/ha en K2). 
Au niveau des 21 traitements,individuels, les rendements les plus élevés 
ont été obtenus avec K209 -I- fumier (29,8 t/ha), suivi de K209 + paille 
enfouie (29,3 t/ha) et  K209 témoin (28,3 t/ha). 
c Essai de redressement et d'épuisement (19551 
Après 20 ans d'expérimentation, deux bandes du champ d'essai Ónt été 
consacrées pendant 4 ans (1953 à 1956) à I'étude du redressement et de 
I'épuisement du sol en potasse. Les résultats ont porté sur pomme de 
terre en 1955. 
L'essai comportait deux bandes de trois grandes parcelles (KO, K1, K2), 
chacune étant subdivisée en six sous-parcelles consacrées à I'étude de 
trois doses de fumure annuelle (KO, KI, K2), répétées deux fois, soit 
36 sous-parcelles. 
Les rendements sur fond bleu correspondent à la poursuite de l'ancien 
dispositif. 
@ Après KO, l'apport de potasse depuis 1953 (redressement), s'est 
traduit par une très forte augmentation de rendement (+  8,O t/ha, + 12,3 t/ha). 
2 Après KI, c'est-à-dire dans des conditions de fertilisation potassique 
moyenne, l'interruption de la fumure potassique depuis 1953 
(épuisement) se traduit par une baisse de rendement de 4,6 t/ha, alors 
que le renforcement de la dose de potasse accroît le rendement de 
3,5 t/ha. 
@ Après K2, c'est-à-dire dans des conditions de fertilisation potassique 
plus intensive, la suppression de la fumure potassique entraîne une baisse 
de 4,9 t /ha et sa diminution une baisse de 3,5 t/ha. 
o 
L'effet de la fumure potassique résiduelle (sol) se mesure , 





























I I I I 
O 30 60 90 120 150 180 210 
Fig. 4 - Interaction amendements x K 2 0  
les rendements est plus faible ( +  3,8 et + 3,O t/ha). 
Le rendement le plus élevé correspond cependant à.la 
fumure potassique supérieure, sur le sol ayant déjà recu la 
- en l'absence de fumure potassique annuelle (kO), l'effet 
résiduel est très marqué ( +  10,4 t/ha), 
- en présence d'une fumureiannuelle moyenne (k150) ou 
plus forte (k2001, l'effet du niveau potassique du sol sur , dose supérieure. 
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Essai de Lieusaint (effet épuisement-redressement K20 en t/hal 
Période 
................................ 
ppds effet K20 
0.05 0,Ol MPKO NPKZ NPK3 N2PK3 Moyennes 
Conclusisns 
1937- 1 943 
1945- 1966 
1 967- 1 970 
1937-19ZG 
k annuel Effet II ppds 0,05 0.01 
8,66 18,90 22,lO - 16,55 - - 
*8,86 19,49 22,oo 22,89 16,78 - - 
10,j5 26,07 29,22 - 21,81 - - 
8,98 20,22*** 22,95"** - 1  17.39 - 1.93 2,57 
............ 26,6 Effet k 3,1 4 2  
31,3** Table K k 5,3 7,3 
35,0*** 
......... 
L'essai d'amendements organiques ou minéraux a surtout 
montré l'effet positif de l'apport complémentaire de fumier 
Les résultats d'ensemble de l'essai de Lieusaint ont été 
particulièrement nets sur pomme de terre. 
L'effet potasse a été mesuré avec précision : sur 
147 récoltes, étalées sur 27 ans, le rendement maxi- 
mum a correspondu à K278 et le profit maximum à 
K268. 
sur pomme deterre. Celui-ci'agit surtout par la potasse qu'il 
renferme, de telle sorte que l'interaction fumier x doses de 
potasse fut fortement négative. 
Enfin, l'essai d'épuisement et redressemlent confirme la 
grande sensibilité de cette culture tant à la fumure potas- 
sique appliquée qu'au niveau potassique du sol. 
II s'agissait dans cet essai, créé avant-guerre, d'un dis- 
positif simple, comportant huit soles consacrées à huit 
cultures, recoupées perpendiculairement par quatre bandes 
correspondant aux quatre traitements NPKO, NPK2, NPK3, 
N2 PK3. 
A partir de 1966, les parcelles ont été subdivisées en deux, 
afin d'étudier factoriellement l'influence de deux doses 
d'azote (N I  et N1,5) sur les trois bandes (KO, K2, K3) et 
d'une dose supérieure N2, fractionnée ou non, sur la bande 
N2 PK3. 
Les conditions de sol de l'essai correspondaient à des 
limons fins assez battants. 
Analyse physique 
(en % de terre fine) Sol sous-sol 
Éléments grossiers (sup. à 2 mm) .... I ,O 0 3  
Sable grossier (2 à 0,2 mm) 2,4 1,9 
Sable fin (0,2 à 0,02 mm) . . . . . . . . . . . . .  57,O 47,l 
Limon (0,02 à 0,002 mm) .............. 20,5 19,6 
Argile (inf. à 0,002 mm) ............... 18,2 30,4 
Matière organique 1,9 1 ,O 




Analyse chimique Sol sous-sol 
t l  N total ("/"O) .......................... 1,05 0,55 
P205 ass. (O/"") 0,19 0,04 
K20 éch. ("/"O) 0,16 0,12 
Ca0 éch. ("/"") 3,38 2,45 
MgO éch. ( " / O o )  0,11 0,12 





Des analyses parcellaires furent effectuées en fin d'essai. 
Les teneurs en potasse échangeable des traitements KO, K2, 
K3 étaient devenues sur l'ensemble des 8 soles respec- 
tivement 0,08°/00 - 0,14°/00 - 0,16°/00 pour le sol et 
0,09°/oo - 0,12°/00 - 0,14°/00 pour le sous-sol. C'était 
donc la dose la plus forte expérimentée (de l'ordre de K240 
sur pommes de terre) qui permettait de maintenir le niveau 
potassique du sol. 
La réponse à la potasse sur une longue période (1937 à 1970) 
Le tableau ci-dessous rapporte l'effet potasse selon la 
période et sur le total qui correspond à 31 résultats annuels 
(tous sur variété Bintje). 
La dose moyenne de P2O5 sur les 31 ans était de P93. La 
dose moyenne de N, pour la période 1945 à 1966, fut de N88 
en N I  et NI11 en N2. 
Rendements en t/ha de tubercules 
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1 
N80 NI20 NI60 
- ^c4 KO ............................... 10,2 10,l 
KI60 .............................. 24,8 27,4 NF F 
K240 .............................. 27,5 30,9 32,9 30,9 ' 
Effet N ........................... 20,9 22.8 - - 
Les doses de potasse furent de O, 150,250 kg/ha K20 de 
1937 à 1958 et de 1964 à 1966, de O, 150,200 kg/ha K20 de 
1959 à 1963 et de O, 160,240 kglha K20 de 1967 à 1970. Les 
doses moyennes adoptées sur 31 ans sont de KO, KI50 et 
K240. K286. 
L'interprétation d'ensemble de l'essai, avec les années 
répétitions, a présenté un coefficient de variation 
L'effet potasse est très positif et très hautement signifi- 
La fonction de production est la suivante : 
Le rendement maximum théorique est de 23,8 t/ha avec 
L'interprétation économique, sur la base de 300 F/tonne 
de tubercules et 1,0 F/kg K20 conduità un profit maximum 
théorique par rapport à KO situé un peu hors essai 
(4122 F/ha pour un rendement de 23,6 t lha obtenu avec 
~ 2 7 6 ) .  
R (t/ha) = 8,99 + 0,1028 K - 0,00018 K2. 







&*;*:. @ ........... I : L'interaction azote x potasse de  1967 à 1970 .: .. 
A partir de 1967, l'essai fut transformé en un essai facto- étaient appliquées en octobre, novembre, sous forme de 
riel 2 N x 3 K, étudiant les combinaisons (N80, NI201 x (KO, chlorure. 
K160, K240), avec en plus un traitement NI60 K240 compor- 
tant NI60 en une seule fois ou fractionné en deux apports. Les doses d'azote étaient appliquées sous forme 
La fumure phosphatée était uniforme (PI60 en mars-avril d'ammonitrate en mars-avril, et N80 fin mai pour NI60 



















k g l  ha K20 
KO KI60 u40 
Fig. 5 - Interaction N x K à Ablis 
I 
Le rendement moyen maximum est obtenu avec K276, 
résultat voisin de celui de la longue période. 
L'interaction N x K est positive en moyenne : l'effet N croît 
la dose de potasse (-0,l ; + 2,6; +3,4 t/ha). 
La figure 5 représente cette interaction moyenne, qui fait net- 
tement apparaître la supériorité de NI20 K240. 
( + 3,4; + 2,O tlha). 
En présence de K240, l'effet azote se poursuit jusqu'à NI60 
L'effet du fractionnement de la fumure azotée est plutôt 
ible . 
Le traitement optimum moyen fut donc NI60 K 240. 
Conclusisms 
1) L'effet potasse moyen sur 31 ans se caractérise par une 
dose de rendement maximum de K286 et une dose de profit 
maximum de K276, résultats très voisins de ceux de Lieu- 
saint sur 27 ans. Cette concordance confère à l'ensemble un 
haut degré de signification. 
2) L'interaction azote x potasse fut nettement positive, et 
le rendement maximum théorique a correspondu à NI60 
K276. 
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3 Autres essais a potasse D simples 
Petit Bêle ........................... après 10 ans 
Beaucouzé ......................... après 11 ans 
Saint-Jean-du-Cardonnay . . . . . . . .  après 10 ans 
Levet ............................... après 10 ans 
Le Maninet ......................... après 9 ans 
Ce paragraphe regroupe les résultats obtenus sur les 
autres essais (( potasse )) de même type que ceux de 
Lieusaint et d'Ablis (dispositifs simples consistant en un 
certain nombre de soles affectées aux principales cultures 
de la région et recoupées transversalement par trois bandes 
correspondant aux traitements NPKO, NPKI, NPK2). On 
dispose ainsi d'un assez grand nombre de résultats qui 
avaient été en partie publiés (23-87), mais qui méritaient 
d'être repris dans le cadre d'une synthèse culturale. 
0,04 0,09 0,16 0,04 0,08 0,11 
0,05 0,07 0,18 0,05 0,07 0,13 
0,06 0,11 0,17 0,05 0,08 0,11 
0,09 0,20 0,30 0,08 0,lO 0,12 
0,07 0,13 0,21 - - - 
CeS.essais ont été interprétés de semblable manière, avec 
les années comme répétitions, et les calculs économiques 
ont été faits sur la base de 300 Fltonne de tubercules 
commercialisables et de 1,0 Flkg K20 du chlorure au moyen 
des fonctions de production et des courbes de profit. Les 
doses de K20 appliquées en moyenne par an sur pomme de 
terre sur chaque essai sont indiquées ci-après : 
1) essai du Petit Bêle (Loire-Atlantique) 
2) essai de Beaucouzé (Maine-et-Loire) 
3) essai de La Malmare (Sarthe) 
4) essai de Saint-Jean-du-Cardonnay 
5) essai de Levet (Cher) 
6) essai de Maninet (Drôme) 
7) essai d'Albi - La Renawidie (Tarn) 
10 ans (1948-1958) ..................... KO KI00 K200 
11 ans (1948-1958) ..................... KO KI50 K300 
11 ans (1947-1957) ..................... KO KI50 K300 
(Seine-Maritime) - 10 ans (1949-1958) KO 1<200 K275 
10 ans (1948-1959) ..................... KO KI25 K210 
6 ans (1949-1958) ...................... KO KI70 K255 
20 ans (1950-1969) ..................... KO KI20 KI80 
i - 
@ Les conditions de sols des essais 
Le tableau suivant rapporte les caractéristiques principales des essais. 
Analyse physique 
(en YO de terre fine) 
ÉIéments sup. à 2 mm ......... 
Sable grossier (2 à 0,2 mm) ... 
Sable fin (0,2 à 0,02 mm) . . . . . .  
Limon (0,02 à 0,002 mm) ...... 
Argile (inf. à 0,002 mm) ........ 
Matière organique ............. 
Analyse chimique 
pH .............................. 
N total Oleo .................... 
P2O5 assimilable Olea ......... 
K20 échangeable O I a o  ........ 
Ca0 échangeable Oleo ........ 
MgO échangeable O I a o  ........ 
Capacité éch. (méq %) ........ 
Sol 
13,4 20,8 2,7 1,0 1,2 3,3 
15,9 36,5 9,5 1,4 39,l 5,3 21,l 
W,4 27,8 52,5 65,5 25,9 54,l 48,2 
!0,8 19,4 20,8 20,7 19,4 23,O 19,3 
4,l 3,5 3,O 2,2 2,l 2,l l,E 
14,8 12,8 14,2 10,2 13,s 15,5 9,a 
5,3 6,7 7,2 6,7 6,8 .7,0 6,3 
1,42 1,65 1,60 1,05 1,25 1,lO 0,75 
1,32 0,23 0,18 0,22 0,14 0,23 0,07 
),O4 0,05 0,09 0,lO 0,18 0,lO 0,OS 
422 0,21 - 0,11 - 0,38 0,Z 
1,85 1,77 - 1,97 - 2,32 0,63 
9,5 - - - - - -  
sous-sol 
17,2 18,6 3,O 0,5 0,4 12,7 
15,l 36,O 8,8 0,5 36,5 2,8 22,4 
43,l 26,4 56,3 60,3 23,9 48,9 39,5 
22,5 21,5 22,4 21,9 19,9 26,O 17,7 
16,4 14,5 10,7 16,O 18,5 21,5 19,6 
2,9 1,6 1,8 1,3 1,2 0,8 0,8 
6,3 7,O 7,3 7,O 7,l 7,O 5,7 ' 
1,OO 1,16 0,90 0,75 0,85 0,75 0,35 
0,12 0,12 0,05 0,12 0,04 0,06 0,OZ 
0,04 0,04 0,03 0,09 0,09 0,08 0,05 
0,54 1,68 - 2,lO - 2,41 1,37 
0,23 0,21 - 0,11 - 0,30 0,34 
13,5 - - - - - -  
L'évolution de la potasse échangeable en cours d'essai fut L'enrichissement en potasse n'était net sur tous les essais 
la suivante sur certains d'entre eux : qu'avec les doses K2. 
K20 échangeable en O P o  
1 Sol I sous-sol 
I KO K I  K2 I KO K I  K2 
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>p&b @ La réponse à la potasse sur les sept essais I I 
Le tableau suivant rapporte l'effet potasse moyen sur 
chaque essai et les doses de K20 correspondant à I'obten- 
tion du rendement maximum et du profit maximum (par 
rapport à KO). 
Fumure K20 antérieure 
KO K I  K2 
7,6 15,4 15,9 
10,l 17,l 17,6 
11,8 18,O 18,2 








Petit Bêle ........................... 10 
Beaucouzé ......................... 1 1  
La Malmare ........................ 1 1  
Saint-Jean-du-Cardonnay ........ 10 
Levet ............................... 1 O 
Maninet ............................ 6 
La Renaudie ....................... 20 
Rendements en t/hectare 
10,8 22,q 23,6 
9,2 21,6 25,O 
13,O 25,l 29,6 
l2,l 30,3 30,O 
11,O 17,6 18,8 
12,l 19,9 20,o 







































Les conclusions d'ensemble sont les suivantes : 
lo¡ sur chaque essai, les années ont différé d'une manière 
très significative et l'effet potasse a été positif et très 
hautement significatif, 
Z0¡ la dose K20 supérieure en essai a conduit à un ren- 
dement très proche du rendement maximum théo- 
rique, et la dose de potasse correspondant au profit 
maximum est seulement très légèrement inférieure à 
celle correspondant au rendement maximum. 
Remarque : essai d'interaction potasse annuelle x potasse résiduelle à Levet en 1959. 
A Levet en 1959, le dispositif expérimental avait été 
modifié. Les bandes KO, KI, K2 furent subdivisées en trois 
blocs de trois sous-parcelles chacun, pour I'étude de 
fumures annuelles kO, kl, k2 (27 parcelles = 3 K x 3 blocs 
x 3 k). Ce dispositif remanié a permis d'étudier, pendant 
cinq ans, l'action des fumures nouvelles (k) ainsi que 
l'arrière-action des fumures anciennes (KI. La pomme de 
terre est venue en 1959, en première année de ce dispositif. 
Le tableau ci-dessous donne les résultats de cet essai 
(9 traitements individuels K k et effets K et k). 
Interaction k annuel x K résiduel 
Tubercules en 
t/ha 
Fumure kO . . . . . . . . . .  
K20 kl O0 . . . . . . . . . .  
annuelle k200 . . . . . . . . . .  
Effet K . . . . . . .  
PPdS 0.05 0.01 
Effet K .  .................. 4,9 11,3 
Effet k 0,8 1,1 
colonnes ............ 1,4 13 
lignes ................ 4,1 7,4 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Tableau K k 
La fumure NP uniforme fut  de N80 PIOO, et les trois doses + 2,3 t/ha et l'effet résiduel K diminue avec la dose 
appliquée sur la culture (k) : + 8,3; + 7,5; + 6,4 t/ha. 
Les meilleurs rendements correspondent nettement aux 
combinaisons apportant klOO ou k200 après KI OU K2 O L'arrière-effet des fumures potassiques antérieures est très important, principalement entre KO et KI 
( +  7,l t /ha (SI. On constate, en particulier, que le résultat obtenu avec 
k200 sur sol appauvri (11,8 t/ha) est très inférieur à celui 
La .fumure obtenu sans potasse (kO) sur sol enrichi (15,4 et 15,9 t/ha). 
mentations sensibles de rendement, mais moins specta- la théorie de la 
(I vieiile graisse potassique N. Cet aspect était moins net à culaires que la précédente ( + 3 t/ha THS). 
L'interaction des fumures potassiques antérieures et Lieusaint (tableau page 8) où l'effet de la fumure potassique 
annuelles (K x k) est faible et non significative. Elle a sur pomme de terre était très accusé sur sol appauvri KO. 
cependant tendance à être négative. L'effet k décroît Dans les deux cas, par contre, le rendement maximum est 
avec la fumure antérieure (K) : + 4,2 ; + 2,6 ; obtenu avec le traitement le plus riche en K20, soit k200 K2. 
de potasse (k) furent de O, 100, 200 kg/ha K20. 
de Ifannée a donné des 
Ce résultat confirme donc dans le cas 
Le dispositif expérimental de type simple, implanté en 
1949 sur la Station d'Aspach, représentait une variante des 
dispositifs précédents du réseau ,.éaional. L ' ~ ~ ~ ~ ;  2) engrais vert en culture dérobée, avant la pomme de terre, 
1) pas de restitutions organiques (ferme sans bétail), 
comportait chaque année quatre cultures correspondantà la 
rotation suivante : pomme de terre, blé d'hiver, ray-grass- 
trèfle, blé d'hiver. Pour chaque culture, il y avait quatre 
3) paille enfouie avant la pomme de terre, correspondant 
une ferme sans bétail, enfouissant la moitié de ses pailles, 
grandes parcelles pour étudier' le problème des restitutions, 
soit : ferme mixte. 
4) fumier avant la pomme de terre, correspondant 5 une 
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Chacune de ces grandes parcelles était divisée en 2 pour 
I'étudedeI'effetpotasse(K0, K I )  en présenced'unefumure NP 
uniforme. Sur pomme de terre, la fumure NP a été constain- 
ment NI00 PIOO, et les 2 doses de potasse KO et K200. 
Les conditions de sol de l'essai 
potasse. 
Elles correspondent à un limon argileux fin, décalcarifié, légèrement acide et pauvre, à la fois en acide phosphorique et en 
Analyse physique 
(en YO de terre fine) 
ÉIéments grossiers (sup. à 2 mm) .... 
Sable grossier (2  à 0,2 mm) ........... 
Sable fin (0,2 à 0,05 mm) ............. 
Sable très fin (0,05 à 0,02 mm) . . . . . . .  
Limon (0,02à 0,002mm) .............. 
Argile (inf. à 0,002 mm) ............... 
Matière organique ..................... 









N total ( " / O o )  .......................... 
P2O5 assimilable ( " / O o )  ............... 
K20 échangeable (O/"") . . . . . . . . . . . . . .  
Ca0 échangeable (O/"") .............. 
MgO échangeable ( " / O o )  . . ........... 















v v  
1951 52 53 54 55 56 57 58 59 W 61 62 63 €4 65 66 67 
1 
KO 
1951 52 53 54 55 56 !i7 58 59 W 61 62 63 €4 65 66 67 
Y 
, ' . . . . . . * . . * . . .  ' 1  
1951 52 53 54 55 56 57 58 59 W 61 62 63 64 65 65 67 
I . . . . . . . . . . . . . .  ..I 
1951 52 53 54 55 56 57 58 59 W 61 62 63 54 65 66 67 
12 
La texture fine en fait un sol à 
pseudogley, à hydromorphie superficielle 
temporaire et à mauvaise structure, très 
battante. 
Les rendements observés 
Les graphiques ci-contre représentent les 
variations des rendements de la pomme de 
terre (variété Bintje) au cours des 17 années 
consécutives. 
D'autre part, le tableau suivant rapporte 
les rendements moyens des 8 traitements 
sur les 17 ans. 
- L'effet de la potasse (K200-KO) fut 
très important et constant ; l'effet moyen 
est de f 15,2 t/ha (THS). 
- Les effets moyens des sous-trai- 
tements organiques sont les suivants : 
engrais vert .................... i- .. 3,9 t/ha 
paille enfouie .................. f 2,6 t/ha 
fumier .......................... f 10,8 t/ha 
L'engrais vert était une culture de vesce- 
seigle. 
En ce qui concerne la paille enfouie, 
jusqu'en 1958, ce traitement consistait en 
apports de quantités égales de pailles en KO 
et KI, alors qu'à partir de 1959, les pailles 
enfouies ont été celles produites sur 
chaque parcelle KO ou KI .  C'est ainsi qu'à 
partir de 1959 on a réincorporé seulement 
13,4 kg/ha K20 par an en KO contre 
31 kg/ha en K I .  De fait, on constate que de 
1953 à 1958, KO(C) est nettement supérieur 
à KO(A), alors qu'à partir de 1959, ces deux 
courbes sont très voisines. 
Fig. 6 
A) Pas de restitution organique 
6) Engrais vert avant pomme de terre 
C) Paille enfouie avant pomme de terre 
D) Fumier avant pomme de terre 
Rendements en t/ha tous tubercules (moyennes sur 17 ans) 
Effet K T +  
T +  i+ 
verts enfouie 





La courbe des rendements KO + fumier (KO D) se 
rapproche de celle obtenue avec K200 sans restitution 
(KI  A), mais lui est cependant inférieure (-2,8 t/ha en 
paille enfouie se retrouve, mais l'engrais vert semble avoir 
été beaucoup plus efficaceà Aspach qu'à Lieusaint et l'effet 
du fumier y fut égaiement plus marqué. 
Effet K ....... 1,51 2,OO 
Effet sous- 
32'05""* traitements .. 2,14 2,83 
Interaction 
11,O 16,2 13,6 26,6 
29,4 31,8 31,8 35.2 
K x SOUS- 
30'9**" 24'45 traitements . . 3,02 4,OO 20.1 24.0"" 22.7" 
A la station d'Aspach, les 8 traitements peuvent être moyenne). Pourtant, les quantités de K20 apportées par les 
deux traitements furent assez voisines (193,3 kg K20 par an 
avec KO + fumier, contre 200 kg/ha avec K200 témoin). regroupés en catégories : 
Les interactions doses K x sous-traitements organiques 
sont négatives pour les engrais verts et surtout le fumier 
(tableau précédent). L'interaction K x paille enfouie estRrès 
faible. Mais la meilleure combinaison est nettement K200 
+ fumier. 
II est intéressant de rapprocher ces résultats de ceux de 
Lieusaint pour le niveau K209 : le faible effet positif de la 
1) Traitements KO 
(témoin, ou engrais vert, ou paille enfouie) . = 13,6 t/ha 
2) KO + fumier et K200 témoin ................. = 28,O t/ha 
3) K200 + engrais verts et K200 
-I- paille enfouie .............................. = 31,8 t/ha 
4) K200 $. fumier ................................ = 35,2t/ha 
8 ka réponse de la pomme de terre 
5 le fumure potassique 
furent, elles aussi, très diverses, puisque l'ensemble se situe 
entre 1932 et'1970. 
Les essais de Lieusaint. Ablis et les sept essais de 
même type, représentent une masse importante 
de résultats expérimentaux, puisqu'ils portent sur 
136 contrôles annuels. 
Ils constituent un ensemble cohérent en ce qui concerne 
les dispositifs expérimentaux, la conception et la conduite 
des essais. 
Les conditions de sols en étaient très variables quant à 
leur aptitude à la culture de la pomme de terre et leur 
réaction éventuelle à K20. Les conditions climatiques 
L~ figure 7 représente la fonction de production moyenne 
pour les 136 résultats, qui fut la suivante : 
R (t/ha) = 11,7 + 0,1045 K - 0,000225 K2 
Le rendement maximum théorique calculé est de 
23n8 avec K232 et le profit maximum théorique 
(sur la base de 300 F/tonne de tubercules commer- 
cialisables et de 1 F/kg K20 est de 3411 F/ha avec 
~ 5 ) .  
La dose de profit maximum est donc seulement très 
légèrement inférieure à celle de rendement maximum. 
Si le profit est très élevé du fait du faible rendement KO, on 
constate aussi que de KI50 à K225, le profit augmente 
encore de 377 F/ha. Fig. 7 - Fonctions de production et de profit K20 
@ L'interaction doses de potasse x amendements 
Les essais de Lieusaint et d'Aspach ont dégagé tous les 
deux l'effet légèrement positif du traitement (( paille 
Le traitement (( engrais vert )) a eu un effet nettement plus 
positif à Aspach qu'à Lieusaint, avec interaction assez 
négative avec les doses de potasse. La majeure partie de 
l'effet (( engrais verts )) semble, en effet, imputable à 
Le traitement fumier fut très positif sur les deux 
essais et l'interaction fumier x K20 fortement néga- 
tive. Cependant, la meilleure combinaison a corres- 
pondu, dans les deux cas, à K200 (ou K209) + fumier. 
Un certain effet positif du fumier subsiste en présence de 
K200, au moins du fait que le rendement maximum, pour 
l'effet potasse, exige une dose supérieure à K200 et que le 
fumier contribue à apporter ce supplément. Avec fumier, le 
rendement maximum correspondant à l'effet potasse peut 











KO KlOO KI50 KZOO que potassiques. 
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@ L'interaction potasse annuelle x potasse Le rendement maximum correspond à la fumure potas- 
sique supérieure sur le sol ayant déjà recu la dose supé- 
rieure. Ce thème a été étudié sur les essais de Lieusaint et de 
Levet. La théorie de (( la vieille graisse potassique )) fut 
moins nettement observée à Lieusaint qu'à Levet. Cepen- La conclusion finale de ce chapitre est la grande sensi- 
dant, l'arrière-effet des fumures potassiques antérieures fut bilité de cette culture, tant à la fumure potassique qui 
très important dans les deux cas. lui est appliquée qu'au niveau potassique du sol. 
résiduelle 
Effet N 
2 - ESSAIS D'INTERACTION DU POTASSIUM AVEC LES AUTRES ÉLÉMENTS 
Les essais examinés maintenant sont des essais factor,iels 
incluant toujours I'élément K. Parmi ceux-ci, les essais 
d'interaction N x K sont dominants (Station d'Aspach en 
particulier). Les essais les plus complexes incluaient ici, en 
plus de l'interaction N x K, d'autres facteurs tels que doses 
de P2O5, formes de potasse, restitutions organiques. N x K, la plus nette dans le cas présent. 
Si ces essais, plutôt postérieurs à 1960, représentent une 
masse de résultats annuels nettement moins importante que 
celle des essais K, par contre, ils constituent une source 
d'information beaucoup plus grande pour la fertilisation 
NPK de la pomme de terre, et notamment l'interaction 
PPdS 0,05 0,Ol 
1 Essai de B'rantdme (Dordogne) '8963 (2 M x 3 IS1 
Cet essai, poursuivi de 1960 à 1964 pour étudier la fumure Les conditions de sols étaient celles du Périgord blanc (sol 
potassique à trois niveaux (KO, KI, K2) combinés avec deux de Champagne), à squelette important, argilo-calcaire, 
niveaux d'azote, en présence d'une fumure phosphatée moyennement pourvu en potasse, compte tenu de la capa- 
uniforme P120, comportait cinq répétitions des six trai- cité d'échange. 
tements N x K. 
Sainte- Brantôme Marthe Analyse chimique sol Brantôme Marthe Analyse physique sol . 
(en YO de terre fine) 
ÉIéments grossiers (sup. à 2 mm) . 
Sable grossier (2 à 0,2 mm) . . . . . . .  
Sable fin (0,2 à 0,05 mm) .. . . . . . . . .  
Limon (0,02 à 0,002 mm) .. . . . . . . . .  
Sable très fin (0,05 à 0,02 mm) .... 
Argile (inf. à 0,002 mm) .. . . . . . . . . .  
Calcaire total ....................... 









.................................. pH 8 2  6,O 
N total ( O / " " )  ...................... 1,70 0,85 
P2O5 assimilable ( " / O " )  ........... 0,14 0,09 
K20 échangeable ( " / O " )  .......... 0,29 0,06 
. . . . . . . . . .  1,lO Ca0 échangeable ( " / " O )  - 
.... . . . . . .  0,16 MgO échangeable ( O / " " )  - 
Capacité totale éch. (méq %) . . . . .  30,O 83 
La pomme de terre y fut cultivée en 1963 (variété Bintje, après maïs grain) 
Rendements en tubercules Wha) 
KO KI10 K220 
NI20 .............. 26,5 29,2 28,4 
NI80 .............. I 2833 32,6 33,2 ............ 23 31,5** Effet K ............ 2,6 ' ~3,5 28,O II Effet N - 
.. . . . .  Effet K ............. 27,7 , 30,9* 30,8* 29,7 TableN x K 3,6 5,O 
Les effets N et K sont positifs et significatifs, et l'inter- 
action N x K est assez positive, l'effet azote croissant avec 
les doses de potasse : i- 2,3 ; f 3,4; + 4,8 t/ha. 
Le rendement maximum calculé eut été, dans les limites 
des doses en essai, de 33,5 t /ha avec NI80 K189. 
ainte-Marthe (Lot-et- 
Cet essai fut poursuivi de 1961 à 1970 pour étudier la 
fumure potassique à trois niveaux (KO, KI, K2), combinés à 
deux niveaux d'azote, en présence d'une fumure phos- 
phatée uniforme. 
Les conditions de sols (tableau en haut de la page 15) 
étaient typiques des boulbènes de terrasses (sols battants, 
acides, pauvres en matières organiques et en bases échan- 
geables). 
La pomme de terre n'est venue qu'en 1964 sur cet essai 
(variété Bintje, après maïs, avec PI20 uniforme) et les doses 
étudiées figurent au tableau suivant. 
0 L'effet de l'azote est positif (i- 0,95 t/ha), mais non 
significatif (grave sécheresse). II est cependant rentable 
(profit de 192 F/ha par rapport à N120). 
14 
Rendements en tubercules marchands Wha) 
KO KI20 K240 
NI20 . . . . . . . . . . . . . .  7,Ol 13,74 16,ll 
. . . . . . . . . . . . . .  14,68 17,16 NI80 7.88 
Effet N PPdS 0,05 0.01 
1,25 - 12,29 Effet N . . . . . . . . . . . .  
13,24 Effet K . . . . . . . . . . . .  1 ,U 2,lO 
14,21*** 16,63*** I 12,76 II Tnhb N x K . . . . . .  2,18 2,97 Effet K . . . . . . . . . . . . .  7.45 
Essai avec fumier 
N Fumier Effet P Effet K 
~ 
.L'effet de la potasse est très positif avec rendement 
en K247 et profit maximum par rapport 9 KO, de 2522 F 
avec K237. 
.L'interaction N x K est pratiquement nulle, le profit 
maximum, par rapport à NI20 KO, eut été de 2744 F 
avec NI80 K238. 
Rendement maximum et profit maximum ont donc prati- 
quement correspondu au traitement supérieur. 
Essai sans fumier 
NP Effet K 
3 Essai de Pleyben (Finistère) 1957, 1960, 1968 (3 P x 3 KI 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  PI50 
Effet K . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Cet essai fut poursuivi de 1956 à 1969 en liaison avec la Un petit essai adjacent étudiait la réponse de la potasse à 
trois doses et avec trois répétitions en l'absence de fumier et 
en présence d'une fumure phosphatée uniforme. 
Les conditions de sol correspondaient à un sol brun 
légèrement lessivé, très pauvre en acide phosphorique et 
pauvre en potasse (l'essai venait d'ailleurs sur défriche de 
landes). 
Station Agronomique de Quimper. 
Le dispositif expérimental consistait en un essai factoriel à 
trois niveaux de P2O5 et de K20, soit 9 traitements répétés 
quatre fois. L'essai recevait un apport uniforme de fumier, 
tous les 4 ans en tête d'assolement. 
18,3 22,3 22,3 
17.4 19.9 20.6 
Analyse physique Sol Analyse chimique Sol . 
(en YO de terre fine) 
Terre fine (% terre totale) . . . . . . . . . . . . . . . . .  87,5 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6 4  
Sable grossier (2 à 0,2 mm) . . . . . . . . . . . . . . .  
Sable fin (0,2 à 0,05 mm) . . . . . . . . . . . . . . . . .  10,5 P2O5 assimilable ( " / O o )  0,06 
Sable très fin (0,05 à 0,02 mm) . . . . . . . . . . .  29,O K20 échangeable ( " / " O )  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,12 
Limon (0,02 à 0,002 mm) . . . . . . . . . . . . . . . . .  24,O Ca0 échangeable ( " / " O )  1 ,O4 
Argile (inf. à 0,002 mm) . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  21,4 MgO échangeable ( " / " O )  . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,07 
Perte au feu 6,l 
N total ( " / O o )  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,85 9,o 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
CaDacité tot. éch. (méa %) 16.5 . . . . . . . . . . . . . . .  
1957 . . . . . . . . . .  N 50 20 t/ha + 4,5 t + l,o t 
1960 . . . . . . . . . .  N 30 30 t/ha + 5,6 t + 2,3 t 
1968 . . . . . . . . . .  NI00 40 t/ha + 3,4 t + 6,8 t 
+ 3,8 t 
+ 6,3 t 
+ 14,O t 
N 80 P200 
N 30 P200 
NI50 P 80 
L'effet P a été dominant en début d'essai sur ce sol fumier traduit l'épuisement très grave du sol en KO (baisse 
de rendement selon : 20,4 - 16,5 - 5,6 t/ha, et effet K très 
croissant). 
Effectivement en 1967, avant la pomme de terre de 1968, 
les teneurs en potasse du sol étaient les suivantes pour KO, 
KI, K2 : 0,068 - 0,161""" - 0,292""" " / O o ,  ce qui traduisait 
un net appauvrissement pour les KO et expliquait la plus 
forte réponse à la potasse de la pomme de terre de 1968. 
déficient et l'effet K s'est accentué avec le temps. 
Sur la moyenne des trois récoltes (tableau ci-dessous), 
l'effet P est de 4,4 t/ha, l'effet K de + 3,2 t/ha et l'inter- 
action P x K est légèrement positive en ce sens que l'effet K 
s'élève avec la dose de P2O5 ( + 2,6; + 3,l ; + 4,O t/ha). 
D'autre part, l'évolution de 1957, 1960, 1968 sur l'essai sans 
Rendements moyens en t/ha (1957, 1960, 1968) 
KO K I  O0 K200 Effet P 
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4 Essai d'Orniecourt (Somme) 1962 - 1965 - 1971 (3 N x 2 FK x 4 K) 
K KO K 123 K24ô K370 Effet KO 
Cet essai, réalisé en collaboration avec la Station Agro- 
nomique d'Amiens depuis 1959, étudie à la fois la fumure 
azotée et potassique, et la forme d'apport de la potasse. 
Le dispositif comporte un carré latin 3 x 3 pour l'étude de 
trois doses d'azote, avec split-plot pour l'étude de l'effet K 
(dose et forme). Chaque grande parcelle affectée à l'azote 
comporte sept sous-parcelles : KO, K I  (chlorure et sulfate), 
K2 (chlorure et sulfate), K3 (chlorure et sulfate), soit au total 
63 sous-parcelles. 
Effet N KO KI23 K24ô K370 KO 
Les principales caractéristiques du sol sont les suivantes : 
N75 . . . . . . . . . . . . .  
NI50 . . . . . . . . . . . . .  
N225 . . . . . . . . . . . . .  
Effet K . . . . . . . . . .  
Chlorure . . . . . . . . .  
Sulfate . . . . . . . . .  
La succession des cultures depuis 1960 fut la suivante : 
1960 blé, 1961 pois, 1962 pommes de terre, 1963 bette- 
raves à sucre, 1964 blé, 1965 pommes de terre, 1966 blé, 
1967 betteraves à sucre, 1968 pois, 1969 betteraves à sucre, 
1970 haricots verts et épinards, 1971 pommes de terre, 
etc. 
21,0 31,6 35,5 36,7 34,6 24,51 23,27 23,20 2 2 , l O  22,86 
19,3 31,9 39,l 38,8 36,6 23,M 22,36 22,26 21,22 21,95 
23,2 34,8 38,8 40,4 38,O 23,04 21,79 21,39 20,60 21,26 
21,2 32.8 37,8 38.6 Effet F 23,68 Z,48 Z,28 21.31 
- 33,7 38,6 38,6 37,O - 22,M 21.68 2033 2138 
- 31,8 36,9 38,6 35,8 - 22,48 22,89 21,73 22,36 
La pomme de terre a donc été présente à trois reprises sur 
cet essai. 
Analyse physique 
(en YO de terre fine) Sol Analyse chimique Sol 
. . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Sables totaux (2 à 0,02 mm) 57,O pH 7,5 
. . . . . . . . . . . . . . . . .  1,25 Limon (0,02 à 0,002 mm) 26,O N total ( " / O o )  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Argile (inf. à 0,002 mm) . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  13,8 P2O5 assimilable ( " / O o )  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,12 
Calcaire 0,4 K20 échangeable ( " / O o )  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,11 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
- En 1962, les doses d'azote ont été 70, 140,210 kg/ha N 
et les doses de potasse O, 100, 200, 300 kg/ha K20 du 
chlorure ou du sulfate. 
- En 1965, les doses d'azote ont été 75, 150,225 kg/ha N 
et les doses de potasse O, 150, 300, 450 kg/ha K20 du 
chlorure ou du sulfate. 
- En 1971, les doses d'azote ont été 75, 150,225 kg/ha N 
et les doses de potasse O, 120, 240, 360 kg/ha K20 du 
chlorure ou du sulfate. 
Chaque année, la fumure phosphatée uniforme fut de 
PI50 et la variété Bintje. 
Les résultats des trois années de pommes de terre à 
Omiécourt peuvent se résumer par le tableau suivant qui 
indique les rendements moyens sur 3 ans et les taux de 
matière sèche moyens des tubercules. 
L'effet azote est positif et en moyenne de + 3,4 t/ha. 
L'effet potasse se poursuit jusqu'à K370. 
Rendements t/ha tubercules I Matière sèche des tubercules en % 
La figure 8 représente l'effet K20 de chaque année, 
et l'interaction N x K moyenne sur les trois ans, entre les 
doses extrêmes d'azote, N75 et N225. 
L'interaction N x K fut en moyenne positive (zone 
bleutée de la figure} et  le rendement maximum a 
correspondu à N225 K370. 
L'effet forme de potasse fut faible avec une légère 
infériorité d'ensemble du sulfate. Cette infériorité décroît 
d'ailleurs avec la dose de potasse et disparaît avec K370. 
D'autre part, la teneur en matière sèche des tubercules 
fut nettement influencée par les traitements (tableau 
précédent). 
Elle décroît assez fortement avec la dose d'azote 
( - 1,6 % ), ainsi qu'avec celle de potasse ( - 2,37 % 1, mais 
la baisse est surtout importante de KO à KI23 ( -  1,20%). 
L'interaction N x K est à peu près nulle à cet égard. 
Mais surtout, la baisse du taux de matière sèche avec 
les doses de potasse est nettement moins accentuée avec 
sulfate qu'avec chlorure ( -  0,75 % au lieu de - 1,6O %). II 
en résulte que le rendement maximum de matière sèche a 
été obtenu avec K246 sulfate (8,45 t/ha). 
Les planches en couleur (page 20) montrent l'effet 





kglha K20 I/ Fig. a - Effet K annuel et  interaction N x K moyenne à Omiécourt. 
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5 Essai de Pont-Saint-Martin (Loire-Atlantique) 1962, 1965, 1967 (4 N X 2 p X 4 K) 
L'ensemble de cette expérimentation, débutée en 1961, 
comportait deux essais jumelés de 32 parcelles chacun. 
Chaque essai était un dispositif factoriel N x P x K à quatre 
niveaux d'azote, deux niveaux d'acide phosphorique et 
quatre niveaux de potasse. L'un deux était réalisé sans 
apport de fumier (essai I), l'autre avec apport de fumier 
(essai II). 
Chaque essai 4 N x 2 P x 4 K comportait deux sous- 
blocs de 16 parcelles. 
Sur l'ensemble des deux essais, la pomme de terre a été 
présente 3 années, selon : 
Essai I - sans fumier : 
1962 Sudan Grass - 1963 prairie temporaire - 1964 prairie 
temporaire + choux fourragers en culture dérobée - 1965 
pommes de terre - 1966 blé - 1967 orge. 
Essai II - avec fumier : 
1962 pommes de terre - 1963 blé - 1964 orge - 1965 prairie 
temporaire - 1966 prairie temporaire + choux fourragers - 
1967 pommes de terre. 
L'essai avec fumier recevait avant pommes de terre un 
épandage uniforme de 30 t/ha de fumier. 
Les conditions de sols correspondent à un limon sableux, 
à faible complexe absorbant et niveau potassique très 
insuffisant. 
Analyse physique Sol 
(en YO de terre fine) 0-20 c m  
Sable grossier (2 à 0,2 mm) . . . . . . . . . . .  31,9 
Sable fin (0,2 à 0,02 mm) . . . . . . . . . . . . .  38,3 
Limon (0,02 à 0,002 mm) . . . . . . . . . . . . . .  18,O 
Argile (inf. à 0,002 mm) . . . . . . . . . . . . . . .  8,9 
Matière organique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,9 
pH . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6,7 
sous-sol 







Analyse chimique Sol 0-20cm 
N total ("/"") . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,05 
Carbone total ( " / " O )  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  10,90 
Rapport C/N . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  10,3 
P205 ass. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,24 
K20 éch. ( " / O o )  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,07 
Ca0 éch. ( O / " " )  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,90 
MgO éch. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,14 
sous-sol 








1 Capacité tot. éch. (méa %) . . . . . . . . . . .  8.1 7.4 
Les doses de N, P2O5, K20 étudiées sur les trois cultures P2O5, du superphosphate 18 % ou 45% (P75 et P150) en 
K20, du sulfate de potasse 50% (KO, K100, K200, K300) 
La variété fut Kerpondy en 1965 et 1967 et Bintje en 1962. 
de pommes de terre ont été identiques : mars, avril, 
en mars, avril. N, du sulfate d'ammoniaque 21 'XO "40, N80, N120, 
N1601, appliqué en mars ou avril, 
17 
Rendements en t /ha  de  tubercules commercialisables 
1965 . . . . . .  
1962 . . . . . .  
1967 . . . . . .  
Moyennes 
~~ 
N40 N80 NI20 NI60 P75 PI50 KO KI00 K200 K300 
24,4 26,8 28,3 29,3* 26,8 27,6 0 2  28,6*** 40,2*** 39,9*** 
18,2 18,2 19,0 19,3 18,7 18,6 16,4 18,4** 19,5** 20,3*** 
18,l 20,0* 20,9** 18,9 19,4 19,5 13,l 20,4* * * 22,5*** 21,8*** 
20,2 21,7 22,7 22,5 21.6 21,9 9,9 223 27.4 37.3 
@En 1965, sans fumier, le rendement maximum et le 
profit maximum ont été obtenus avec un équilibre très 
voisin de NI60 K250 (interaction N x K, assez positive). 
Une planche en couleur de la page 20 montre bien les 
différences considérables de végétation en fonction 
des traitements sur cet essai. 
@En 1962, l'essai recut 30 t/ha de fumier dosant 
0,38% N, 0,21 % P2O5, 0,41 % K20. Les rendements 
ont été faibles, mais l'interaction N x K fut très positive 
et le rendement maximum possible n'a pas été atteint 
avec NI60 K300. 
O En 1967, l'essai recut 32 t/ha de fumier (apportant à 
l'hectare, 96 kg N, 58 kg P2O5, 166 kg K20). Les 
rendements ont été faibles en raison d'une grave séche- 
resse. L'interaction N x K fut positive et significative, 
et le rendement maximum théorique calculé a corres- 
pondu à NI15 K224, et  le profit maximum à NI04 K208. 
La figure ci-contre représente l'interaction N x K 
moyenne, sur les trois ans, pour les tubercules commer- 
cialisables. Son caractère positif apparaît nettement jusqu'à 
K200. 
Sur la moyenne des trois ans, le profit maximum a 
correspondu à environ NI40 Pl00 K256. 
D'autre part, l'effet moyen sur les trois ans des doses 
d'azote et de potasse sur le taux de matière sèche des 
tubercules fut le suivant. 
Matière sèche des tubercules en YO 
N 40 = 24,60 K O = 23,12 
N 80 = 24,02 KI00 = 24,77 
NI20 = 23,84 K200 = 24,21 
NI60 = 23,66 K300 = 24,Ol 
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O loo 200 300 
Fig. 9 - Interaction N x K moyenne à Pont-Saint-Martin 
La diminution avec les doses d'azote est très dégressive, 
mais assez nette ( - 0,94 %). 
Pour l'effet potasse, les tubercules KO se trouvent frappés 
d'une anomalie en raison des tubercules KO de 1965 dont le 
taux de matière sèche était très faible (18,65 %) et aberrant. 
Sinon, de KI00 à K300, le taux de matière sèche a diminué 
de 0,76%, résultat du même ordre de grandeur que sur 
l'essai d'Orniécourt (avec sulfate de potasse). 
6 Essai de Coincy (Aisne) 1969 (2 N x 2 P x 4 K x Restitutions) 
Cet essai a été implanté en 1967 dans le but d'étudier 
l'effet à long terme de la fumure NPK, en présence ou non 
de résidus de récolte. 
celles. L'effet résiduel des résidus de récolte est testé au 
niveau des sous-blocs, dont deux seulement donnent lieu à 
des restitutions. 
Le sol est un limon argileux fin, assez pauvre en matières 
organiques et accusant des besoins assez élevés en acide 
phosphorique et élevés en potasse. La teneur en chaux 
échangeable est assez faible. Le taux de saturation en bases 
est plutôt faible (50%) .  
Cet essai a été implanté en 1967 dans le but d'étudier 
l'effet à long terme de la fumure NPK, en présence ou nOnS 
de résidus de récolte. 
Le dispositif est du type factoriel NpK (2 x 2 x 4), 
confondu en quatre sous-blocs de 8 parcelles, soit 32 par- 
Analyse physique Sol sous-sol Analyse chimique Sol sous-sol 
(en YO de terre fine) 
2,6 pH . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6,80 6,93 
Sable fin (0,2 à 0,05 mm) . . . . . . . . . . . . .  8,l 6,3 N total (O/"") . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,71 
Sable très fin (0,05 à 0,02 mm). . . . . . . .  46,7 42,5 P2O5 ass. ( " / O o )  . . . . . . . . . . . . . . .  0,05 
Limon (0,02 à 0,002 mm) 23,4 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,2 MgOéch. (O/"") . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,20 0,30 Perte au feu 1,7 
Sable grossier (2 à 0,2 mm) . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . .  24,2 K20 éch. (O/"") . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,09 0,09 
Argile (inf. à 0,002 mm) . . . . . . . . . . . . . . .  15,8 23,2 Ca0 éch. ( " / " O )  . . . . . . . . . . . . . .  I,% 
4,3 





Les pommes de terre (variété Ultimus) sont venues en 
1969 sur cet essai, après blé. Sur les sous-blocs II et IV, les 
résidus de récoltes ont été enfouis (collets de betteraves fin 
1967, pailles de blé fin 1968). 
Le tableau suivant rapporte les résultats concernant les 
interactions mettant le potassium en jeu. 
Rendements en  tonneslhectare 
KO KI20 KI80 K240 I Effets N, P, résidus 
~ _ _ _ _  
NI20 ........................ 25,84 36,05 35,73 37,92 
NI80 ........................ 30.08 35,45 40,25 41,36 
33,88 
36,78* 
PI20 ......................... 27,56 36,49 38,31 37,88 
PI80 ......................... 28,36 35,Ol 37,67 41,39 
Sans résidus . . . . . . . . . . . . . . . .  27,13 35,53 37,92 38,69 
Avec résidus . . . . . . . . . . . . . . . .  28,79 35,97 38,06 40,58 
Effet K ...................... 27.96 35,75** 37,99*** 39,64*** 
@L'effet principal de l'azote est positif et significatif 
( +  2,90 t/ha). 
OL'effet principal de la potasse est positif et hautement 
significatif ( + 11,68 t/ha). Le rendement maximum 
théorique calculé eut été de 40,15 t/ha avec K305, hors 
essai. 
0 Les effets P2O5 et restitution des résidus sont Iégè- 
rement positifs. 
0 L'interaction N x K est très faible, mais les meilleurs 
rendements correspondent nettement à NI80 K240 et 
NI80 K180. 
0 L'interaction P x K a tendance à être positive. 
OL'interaction K x résidus est faible et variable; la 
meilleure combinaison est cependant (( K240 avec 
résidus )). 
L'examen des effets principaux et des interactions 
conduit au meilleur traitement individuel, soit NI80 PI80 





La teneur en fécule n'a pratiquement pas été influencée 
par les effets N, P, restitutions. Elle a légèrement baissé 
avec l'effet potasse: 20,38% - 19,71* % - 19,37'*% - 
19.78" %. 
En ce qui concerne l'effet potasse sur le rendement en 
fécule, le rendement maximum calculé eut été de 
8190 kg/ha avec K397 hors essai et de 7836 kg/ha avec 
K240, dose supérieure en essai. 
Sous l'angle économique, en ce qui concerne l'effet 
potasse, le revenu maximum théorique calculé eût été 
obtenu avec K346, nettement hors essai, et le profit maxi- 
mum avec K330 hors essai. 
En conclusion, cet essai complexe fournissait en 1969 sur 
pommes de terre, des résultats assez nets, liés aux effets 
positifs de l'azote et surtout de la potasse, à l'interaction 
P x K assez positive. L'effet de la restitution des résidus de 
récolte provenait en grande partie de la potasse restituée. 
7' Essais de la Station d'Aspach (Haut-Rhin) 1964- 8 1970 
Les essais factoriels 3 N x 3 K de la Station d'Aspach 
portaient sur 8 soles différentes, et la pomme de terre fut 
présente chaque année de 1954 à 1970. Les résultats 
obtenus de 1954 à 1964 avaient été. publiés par 
GARAUDEAUX et CHEVALIER (26, 27). 
Les conditions de sols au départ étaient, pour les diverses 
soles, à peu de chose près identiques à celles indiquées plus 
haut pour l'essai démonstratif K (page 11). Le dispositif 
expérimental fut constant sur toute la période et sur les 
8 soles ; chaque essai comportait 54 parcelles élémentaires, 
soit six blocs de 9 traitements factoriels (3 doses d'azote NI, 
N2, N3 x 3 doses de potasse KO, KI, K2). 
La variété cultivée a été la Bintje de 1954 à 1964 et ensuite 
Kerpondy. Jusqu'en 1959, le précédent cultural était blé ou 
orge de printemps; de 1960 à 1966 ce fut  le mélange 
fourrager ray-grass d'ltalie/trèfle violet, et de 1967 à 1970 à 
nouveau l'orge. 
Sur ces essais, la pomme de terre a régulièrement béné- 
ficié d'apports de fumier. Au cours des premières années, 
on apportait 30 à 35 t/ha de fumier qui représentaient un 
apport uniforme sur l'essai allant de 100 à 150 kg/ha K20. 
Avec la stabulation libre, les apports sont devenus 
beaucoup plus copieux (292 kg/ha K20 en 1964, 549 kg/ha 
en 1965). On est alors revenu à des apports calculés de 
manière à restituer environ 150 kg/ha K20. L'enfouissement 
se faisait au printemps. 
Les applications d'engrais étaient faites sur labour et 
mélangées au sol par les facons superficielles avant plan- 
tation. 
La fumure phosphatée, uniforme, fut de 100 kg/ha P2O5 
à partir du superphosphate en 1954,1955,1956 et 150 kg/ha 
P2O5 à partir de 1957. Les 9 traitements factoriels 
(3 N x 3 K) furent constants sur les 17 ans, soit (50, 100, 
150 kg/ha N à partir d'ammonitrate) x (O, 100, 200 kg/ha 
K20 à partir de chlorure jusqu'en 1958 et de sulfate ensuite). 
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Les rendements observés 
KO KI00 K200 Effet N 
.............. ,N50 25,6 29,4 31,8 29,O 
NI00 27,l 32,5 34,5 31,4*** 
NI50 .............. 27,4 33,4 35,9 32,3*** 
Effet K ........... 26,7 31.8 34,l 30,9 
. . . . . . . . . . . . . .  
Rendements moyens sur 17 ans en t l h a  tubercules 
PPdS 0,05 0,Ol 
Effet N ou K ...... 0 3  1 2  








2 9 -  
2 8 -  
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Le tableau ci-dessus rapporte les rendements 
moyens sur 17 ans pour les effets principaux N, K et 
l'interaction N x K (9 traitements N x K). 
@ L'effet principal de l'azote, 'mesuré de N50 à 
N150, fut  positif et significatif 13 ans sur 17. Sur 
la moyenne des 17 ans, le rendement maximum 
calculé par la fonction de production (figure ci- 
contre) est de 32,26 t/ha avec NI53 : 
NI50 - N50 = +3,3 t/ha (THS). 
Q L'effet principal de la potasse fut positif et 
hautement significatif 16 ans sur 17. Sur les 
17 ans, le rendement maximum calculé est de 
34,26 t lha  avec K235 : 
K235 - KO = + 7,5 t/ha (THS). 
La fonction de production potasse est repré- 
sentée sur la figure ci-contre. 
8 L' interaction N x K linéaire, c'est-à- 
dire entre les quatre traitements extrêmes, 
a été négative 2 ans, positive mais inférieure à 
2,5 t/ha 7 ans, comprise entre 2,5 et 5 t/ha 5 ans, 
et supérieure à 5 t tha  3 ans. 








Sur l'ensemble des 17 ans, l'interaction est posi- 
tive ( + 2,3 t/ha) et à la limite de la signification. Son 
caractère nettement positif est exprimé par la zone 
bleue de la figure 11 ci-contre. 
Le rendement maximum observé correspond à 
NI50 K200 et le rendement maximum théorique 
calculé se situe hors essai et est de 36,82 t/ha avec 
NI85 K271. 
Interprétation économique 
Elle a été effectuée sur la base de 300 F/tonne de 
tubercules, 2,05 F/kg N et 1,00 F/kg K20 du chlorure 
ou 1,50 F/kg K20 du sulfate. 
@ Pour l'effet principal N, le profit maximum par 
rapport à N50 est de 786 F/ha avec N142. 
Pour l'effet principal K, le profit maximum par 
rapport à KO est de 2030 F/ha avec K223 avec le 
prix du chlorure et de 1920 F/ha avec K217 en 
adoptant le prix du sulfate. Cette très faible 
répercussion du prix de la potasse (1,O et 
1,5 F/kg) sur le profit est représentée par les 
courbes de profit KCI et SO4K2 de la figure IO. 
@Pour l'interaction N x K, le profit maximum 
théorique, par rapport à N50 KO, est de 
2808 F/ha pour un rendement calculé de 
36,76 tlha, obtenu avec NI71 K253. 
Dans les limites des doses en essai, le profit maxi- 
mum par rapport à N50 KO, est de 2685 F/ha avec 
NI50 K200. 
Profit 
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Fig. 11 - Interaction N x K moyenne sur 17 ans (Aspach) 
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Les rendement,s en matière sèche 
L'interprétation sur le taux de matière sèche a été effectuée en partant des effets moyens annuels des 9 traitements N x I< 
et pour les 17 années. 
Taux de matière sèche (YO) 
NI00 NI50 Effet K 
KO ............. 22,95 22,93 22,70 22,86 
KI00 ............. 22,48 22,46 22,14 22,36** 
K200 ............. 22,02 21,77 21,73 21,84*** 
Effet N .......... 22,49 22.39 22,19* 22.35 
ppds ............................ 0,05 0,Ol 
Effets N, K ..................... 0,24 0,32 
Effets des traitements N x K sur la matière sèche 
Rendement en t /ha de matière sèche 
N50 NI00 NI50 Effet K 
5,87 6,21 6,22 6,lO 
6,61 7,30 7,39 7,lO 
7,OO 7,51 7,80 7,44 
6,49 7,Ol 7,14 6,88 
La diminution du taux de matière sèche due à la fumure I dements en matière sèche. L'effet N de N50 à NI50 est de 
azotée est faible, mais significative ( -  0,30 %), Celle due à + 0,65 t/ha et l'effet K de KO à K200 est de + 1,34 t/ha. Le 
la fumure potassique est plus accusée et hautement signifi- traitement supérieur NI50 K200 demeure le meilleur. 
cative (- 1,02%). L'interaction N x K est très minime et 
sans aucune signification. Le taux moyen annuel de matière 
seche des 9 traitements N x K a varié entre 19,07% et 
25,04%. Les effets N et K sur le taux de matière sèche 
modifient peu les effets des traitements exprimés en ren- 
En conclusion, sur la moyenne de 17 ans, le ren- 
dement maximum a correspondu à NI85 K271 et  le 
profit maximum à NI71 K253. 
8 Synthgse des r6sultats des essais faetoriels 
Les résultats essentiels de cette expérimentation à dominante N x K peuvent se résumer par le tableau suivant 
Essais Interactions Meilleure combinaison 
Brantôme ....................... N x K positive ( +  2,5 t/ha) NI80 KI89 
Sainte-Marthe ................. N x K nulle NI80 K238 
Pleyben .: P x K positive PI60 K240 
Omiécourt NI50 K240 
.. . . . . . .  ............... 
...................... N x K plutôt positive ( +  1,5 t/ha) 
Pont-Saint-Martin ............. N x K nettement positive NI40 Pl00 K256 
Coincy .......................... N x K nulle NI80 K240 
Aspach ......................... N x K positive (+  2,3 t/ha) N 170 K250 
@ L'optimum de la dose de K20 est très voisin de 
celui dégagé par les essais potasse (ici K230 à K250). II 
n'est donc pas affecté d'une manière très nette par 
I'Btude factorielle N x K ou, en d'autres termes, par 
l'interaction N x K. 
@ L'optimum de la dose d'azote est atteint de fluc- 
tuations assez importantes. Mais, en moyenne, il se 
situe dans ces essais, très près de N150. 
par un gain supplémentaire d'environ 2 t/ha. Les 
essais d'Aspach en donnent une assez bonne image 
moyenne. 
@ Néanmoins, le rendement maximum est presque 
toujours obtenu avec les traitements les plus intensifs, 
et le traiterpent opt imum est souvent très proche du  
rendement maximum. Cela se situe généralement 
entre NI40 K230 et  NI60 K250. 
@ L'interaction N x K ne revêt pas un caractère 
positif constant. On peut dire que sur pomme de terre 
elle est très rarement négative, qu'elle peut être nulle, 
mais que le plus souvent elle est positive et  chiffrable 
@ Bien que le problème P2O5 ait  eté nettement 
moins abordé dans ces expérimentations, o n  a pu faire 
état d'interactions P x K positives à Pleyben, à Pont- 
Saint-Martin en 1967, à Coincy. 
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L'aspect le plus simple de l'action de la fumure potassique 
sur la qualité des pommes de terre est relatif aux critères 
extrinsèques de la qualité (essentiellement le calibre des 
tubercules) et aux aspects externes liés à la conservation 
(2,141. De nombreux résultats concernent également le revue (6). 
poids spécifique et le taux de matière sèche. Ce sont là les 
effets le plus souvent appréciés dans les essais de ferti- 
lisation. Mais de nombreux résultats sont acquis en ce qui 
concerne l'effet des engrais potassiques sur certains consti- 
tuants des tubercules, et ils seront également passés en 
Fumure 








1 - ACTION DE LA POTASSE SUR LA GROSSEUR DES TUBERCULES 
Tubercules non triés, en YO Tubercules triés, en YO 
Catégorie Catégorie TFtal I 
mauvaise passable bonne mauvaise passable bonne 
27,3 31,3 41,4 59,7 24,3 J6,O 1 O0 
4,O 9,3 86,7 25,3 46,7 28,O 1 O0 
.i oo 0 3  8 3  91,4 14,7 40,7 . 44,6 
1,3 4,7 94,O 6,O 38,O 56,O 1 O0 
5.5 10,9 83.6 21f7 . -. ., 39,3 $39.0 io0 
Lorsqu'il y a déficience en potassium, la récolte comporte 
une plus grande proportion de petits tubercules, et la 
fumure potassique rétablit des proportions meilleures (52, 
110). 
Selon DICKINS et HARRAP (17), le chlorure de"potas- 
Sium donnerait uin rendement plus élevé en gros tubercules 
et le sulfate un rendement plus élevé en tubercules de taille 
moyenne. Pour HERLIHY et CARROLL (371, la distribution 
de taille des tubercules est surtout influencée par K et moins 
par N et P. 
Les résultats ici obtenus sur ce sujet dans les conditions 
très diverses des essais des chapitres. précédents, ont net- 
tement démontré le rôle du potassium en ce domaine. 
O A Sancourt, en 1964, pour KO, K200, K400, l'effet K sur 
tous tubercules (35,9-43,3-47,3 t/ha), soit + 11,4t/ha, 
lement sur les tubercules supérieurs à 35 mm 
( f 9,16 t/ha), et le pourcentage de petits tubercules a 
diminué très significativement selon 41,6 %, 29,3 % et 
25,9% pour KO, K120, K240. 
O A Sancourt, en 1964, pour KO, K200, K400, l'effet K sur 
tous tubercules (35,9-43,3-47,3 t/ha), soit + 11,4 t/ha 
s'est porté en totalité sur les tubercules supérieurs à 
45 mm (24,3 - 32,4 - 35,7 t/ha). La proportion de 
tubercules commercialisables (supérieurs à 35 mm), n'a 
pas varié avec la fumure potassique, mais les doses de 
potasse ont eu une influence favorable marquée sur la 
proportion de tubercules supérieurs à 45 mm qui passe 
de 68 à 75 %, au détriment de la catégorie 35 - 45 mm 
qui s'est trouvée réduite de 27 à 20 %. 
O A  Pleyben en 1968, l'effet de K240 était de + 6,8 t/ha 
sur les tubercules commercialisables et de +4,9 t/ha 
sur les totaux. 
B A  Omiécourt, en 1965, la potasse, jusqu'à K300, 
accroissait le rendement en tubercules commercia- 
lisables de + 14,6 t/ha, essentiellement par une action 
sur les gros tubercules ( +  13,4 t /ha);  il en fut de 
même en 1971. 
0 A Pont-Saint-Martin, en 1965, l'effet de la potasse de 
KI00 à K300 fut de f 13,2 t/ha tous tubercules, dont 
+ 11,3 t/ha pour les commercialisables. En 1967, sur le 
même essai, l'effet potasse (K200 - KO) était de 
+ 9,3 t/ha tous tubercules et + 9,4 t/ha en tubercules 
commercialisables. 
OSur les essais de la Station d'Aspach, l'effet K20 fut 
constamment favorable sur les calibres. 
On peut donc conclure que la potasse accroît géné- 
ralement les rendements en tubercules commercia- 
lisables (supérieurs à 35 mm) et que cette bonification 
se porte surtout sur les tubercules de calibre supérieur 
à 45 mm au détriment de la classe 35 - 45 mm. La pro- 
duction de petits tubercules non commercialisables (infé- 
rieurs à 35 mm) peut croître en valeur absolue, mais son 
pourcentage par rapport au rendement total décroît en 
général. 
2 - ACTION DE LA POTASSE SUR LA CONSERVATION 
Elle fut particulièrement étudiée ici sur l'essai d'0miécourt triage, l'autre avec triage. Chaque tubercule a été examiné 
et classé en fonction de l'intensité des taches noires super- 
ficielles dans l'une des trois catégories de qualité suivantes : 
- mauvaise ; tubercule très déprécié par les taches noires, 
soit généralisées sur une grande partie de la surface, soit 
localisées, mais s'étendant en profondeur, 
Un essai de conservation au stockage a été réalisé sur cet 
- passable : tubercule affecté superficiellement et loca- essai sous le contrôle de la Fédération Nationale des Produc- 
lement par les taches noires, mais commercialisable, teurs de plants de pommes de terre. II a porté sur deux séries 
d'échantillons parcellaires de 50 tubercules, l'une sans - bonne: tubercule sain, indemne de taches noires. 
(Somme) en 1965 et 1971. 
Résultats de 1965 
1 
1) Pour les tubercules non triés, l'effet potasse fut 2) Pour les tubercules triés, une deuxième série de 
catégorique et s'est manifesté jusqu'à K450, les proportions tubercules, identique à la précédente, avait été passée sur 
de tubercules affectés de taches noires (mauvais + un trieur 12 jours auparavant, dans le but d'étudier l'in- 
passables) diminuent de 58,6% en KO à 6,0% en K450. fluence mécanique du triage sur l'apparition de taches 
L'effet est surtout net de KO à K150, mais la proportion de noires, en fonction des traitements. 
tubercules sains s'élève jusqu'à K450 (tableau page précé- 
dente). 
Tubercules bons D, en '%O 
KO K450 Effet triage 
Triage 
Tubercules (( mauvais )), en  '%O 
IC0 K450 Effet triage 
......................... Non trié 
............................. Trié 
Effet potasse ................. 
L'effet des doses de potasse fut, comme précédemment, 
très favorable, mais à un niveau inférieur, le pourcentage 
maximum de bonnes en K450 étant de 56 %, à comparer à 
94% sans triage. L'influence sur la proportion de mauvais 
est particulièrement nette également (tableau ci-dessus). 
14.3 
32.9 
41,4 94,O 67,7 27,3 1 3  
16,O 56,O 36,O 59,7 6,O 
43.5 3,7 28.7 75,O - - 
@ Résultats de 1971 
Fumure 
(dose de potasse 
en kg/ha) 
Le contrôle de la qualité avec ou sans triage a été repris 
sur le même essai en 1971. Les tubercules ont été répartis en 
trois catégories : indemnes, peu atteints, très atteints (tests 
de noircissement à la coupe). 
Tubercules non triés, en '%O 
Très Peu Très 
Tubercules triés, en '%O 
Total 





25,6 24,8 49,6 45,2 40,2 14,6 1 O0 
5,7 13,l 81,2 31,5 54,2 14,3 1 O0 
0,o 13,7 86,3 13,l 56,3 3Q,6 1 O0 
0,o 7,1 92,9 15,2 59,4 25,4 1 O0 
Moyennes ............. 7.8 14,7 77.5 
Bien que moins spectaculaires qu'en 1965, les résultats 
sont nettement favorables. 
On déduit des résultats d'0miécourt que la fumure 
potasSique à fortes doses permet de réduire au strict mini- 
mum (et de facon très hautement significative) les riques de 
meurtrissure inévitables résultant du triage mécanique. Ces 
résultats rejoignent les observations de LACHOVER et 
3 - ACTION DE LA POTASSE SUR LE POIDS SPÉCIFIQUE 
ET SUR LA TENEUR EN MATIÈRE SÈCHE 
De très nombreux auteurs ont montré que la forme et la MURPHY et GOVEN (761, le mode de placement de 
dose de potasse influent sur le poids spécifique des pommes l'engrais potassique interfèrerait sur l'effet forme de 
de terre (18, 19,22,76,79,81, 90, 93,99, 116, 117). Lorsque potasse. 
Dans la présente étude, les mesures ont porté sur le taux la dose de potasse s'élève, il y a diminution du poids spéci- 
fique et, pour un meme niveau de potasse, la diminution est de L~~ principaux expérimentaux en 
d'Orniécourt (baisse de 23,68 à 21,31 % de matière sèche de 
KOà K370), de Pont-Saint-Martin (baisse de 24,77 à.24,OI % 
de KIOO K300 (sulfate), d,Aspach 
21,84 % de KO à K200). 
II semble établi que la baisse de taux de matière sèche 
serait surtout imputable à l'ion chlore plutôt qu'à l'ion 
potassium. D'ailleurs, l'effet positif du sulfate de potasse 
par rapport au chlorure 's'est vérifié dans ces essais lorsque 
la comparaison était faite. 
PIUS importante avec le chlorure qu'avec le de ce domaine ont été rapportés pius haut, avec les essais ' potasse. 
WlLCOX (1 15) insiste sur cette baisse de poïds spécifique 
avec le chlorure de potassium, mais précise qu'avec de 
fortes doses de chlorure de potassium on obtiendrait les 
chips les plus modérément colorées et les meilleures. Pour 
TlMM et MERKLE, les effets sols et variétés sont aussi 
importants que l'effet de la forme de potasse (100). Les 
résultats de SHEARD et JOHNSTON (93) vont dans le 
même sens,' ainsi que ceux d'HENDERSON (36). Selon 
de 22,86 
27 
26,2 52,5 21,3 100 I 
ARNON sur l'effet du potassium sur la résistance de la peau 
des tubercules aux chocs (52). 
L'influence du triage sur l'apparition de taches noires est 
manifeste, mais la fumure et en particulievson équilibre N/K 
permettent de limiter ces dégâts au minimum, en accrois- 
sant la résistance au choc des tubercules, aussi bien au 
stockage qu'au triage. 
4 - ACTION DE LA POTASSE SUR LES HYDRATES DE CARBONE 
L'am id on 
Le potassium joue un rôle important dans le métabolisme 
des hydrates de carbone. D'une manière générale, la teneur 
en amidon des pommes de terre est plus élevée avec un 
apport suffisant de potassium et la teneur en sucres totaux 
plus élevée avec les doses de K20 plus basses, ce qui est le 
reflet d'un degré de synthèse plus grand avec des doses de 
K20 plus fortes. 
Selon HAEDER et al. (331, avec une nutrition potassique 
correcte, les deux tiers des produits de la photosynthèse 
passent en un jour dans les tubercules lorsque, après 
floraison, s'étabbsait une croissance intense des tubercules, 
au lieu de la moitié seulement en présence d'une alimen- 
tation potassique insuffisante. 
Un apport suffisant de potassium est nécessaire pour 
obtenir une teneur élevée en matière sèche et amidon dans 
les tubercules, grâce à la condensation des sucres réduc- 
teurs en sucrose et amidon (52). LACHOVER et ARNON 
(51) ont aussi relié la teneur en amidon à la teneur en 
potassium échangeable du sol. Selon ces auteurs, l'apport 
de potasse à un sol déficient en potassium échangeable a pu 
augmenter de plus de 30% la teneur en amidon. Mais, 
comme il a été indiqué à propos du poids spécifique, les 
doses très élevées de K20 entraînent, en général, une 
diminution du poids spécifique (76, 1001, surtout s'il s'agit 
de chlorure. 
LEMPITS-KAYA (59) a d'ailleurs montré que lorsque le 
potassium était fourni sous forme de sulfate, il y avait un 
transfert plus intense d'hydrates de carbone vers les stolons 
des jeunes plantes que lorsqu'il était fourni sous forme de 
chlorure : en conséquence, la teneur en amidon des tuber- 
cules était plus élevée avec SO4K2 qu'avec KCI. D'autres 
auteurs ont rapporté des faits semblables (34, 70). Selon 
LUCAS et col. (691, la production d'amidon pourrait être de 
16 YO plus élevée avec sulfate qu'avec chlorure. 
D'autre part, selon FRIMMEL (241, la proportion des 
fractions de grains d'amidon serait également influencée par 
K20 (plus grand pourcentage de petits grains). 
Les sucres 
D'assez nombreux auteurs, dont MULLER (741, MOLL 
(71), ont montré que la teneur des tubercules en sucres 
solubles diminuait assez sensiblement avec l'accroissement 
des apports de K20 et l'élévation de la nutrition potassique. 
5 - ACTION DE LA POTASSE SUR LA DÉCOLORATION DES TUBERCULES 
Les pommes de terre présentant une coloration blfeue à 
noire sont très dépréciées pour les industries à base 
d'épluchage. Cette coloration résulterait de la trans- 
formation par oxydation (en cas de meurtrissure) de la 
tyrosine (acide aminé /e plus abondant du tubercule) en 
pigment bleu noir de mélanine, réaction catalysée par une 
diastase (tyrosinase) qui prend naissance dans les cellules 
endommagées. Les facteurs intervenant au premier chef 
sont la manutention et la variété, mais la fertilisation inter- 
vient aussi (31, 32). 
De nombreux auteurs ont montré l'effet favorable du 
potassium. Les pommes de terre ayant une faible teneur en 
potassium sont plus sensibles au bleuissement,' et cette 
sensibilité diminue lorsque la teneur des tubercules en 
potassium s'élève (LORENZ (65) et SMITH et al. (96). 
Selon VAN MIDDELEM et al. (1091, l'ion potassium inter- 
viendrait en diminuant la teneur en tyrosine. MULDER (72) a 
trouvé aussi que les tubercules déficients en potassium 
présentaient trois fois plus de tyrosine libre que les tuber- 
cules normalement pourvus et, d'autre part, dans les cas de 
déficience en K, les sels de cuivre favoriseraient le naircis- 
sement. 
En fait, les quantités de potassium susceptibles 
d'empêcher l'apparition de cette décoloration sont élevées 
et dépassent les doses conduisant à l'obtention du ren- 
dement maximum (73). WELTE (1 11) indique que l'effet 
favorable du potassium se retrouve, même après cinq mois 
de stockage. 
Des érudes précises ont été conduites sur l'intensité des 
taches en liaison avec les teneurs en potassium de divers 
organes de la pomme de terre. HESEN (39) a particuliè- 
rement étudié la relation entre la teneur en K des tubercules 
et leur prédisposition aux colorations bleues. Les tubercules 
plutôt pauvres en K (vers 2 % ou moins) présentaient un fort 
pourcentage de décoloration. LORENZ et al. (64) ont relié 
l'intensité des taches noires à la teneur en potassium des 
pétioles. Alors qu'un rendement proche du rendement 
maximum était obtenu dans leurs essais avec des teneurs de 
l'ordre de 6 à 7 %  dans les pétioles, 80 jours après plan- 
tation, il fallait atteindre des teneurs sup.6rieures à 9 %  K 
pour que les taches noires soient absentes. 
PRUMMEL (86) a également montré que la susceptibilité 
au bleuissement décroissait avec l'élévation de la dose de 
potasse. II a également étudié la corrélation entre le bleuis- 
sement et la teneur en K des feuilles et des tubercules. Le 
bleuissement aurait des chances de se manifester lorsque la 
teneur en K des feuilles serait inférieure à 4 %  de matière 
sèche et non au-dessus de 5 %, résultats à rapprocher des 
précédents sur pétioles. 
VAN DER ZAAG et MEIJERS (108) ont même imaginé 
des méthodes rapides pour évaluer la sensibilité des plantes 
avant récolte, en particulier au moyen de la corrélation entre 
la sensibilité et la teneur en potassium à la fois des tiges et 
des tubercules. 
Remarque : la couleur des chips 
L'effet potassium qui confère une couleur plus légère et 
donc 4 meilleure aux chips est généralement admis. 
EASTWOOD (20) a passé en revue divers facteurs agissant 
sur la couleur des chips ou susceptibles d'interférer sur 
l'effet K en ce domaine. D'autre part, le chlorure produirait 
en général une coloration légèrement meilleure que le 
sulfate, conclusion susceptible de controverse. 
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6 - ACTION DE LA POTASSE SUR DIVERSES MALADIES 
kglha K20 
Sol bien pourvu ............... 
Sol pauvre ..................... 
@ La maladie du a cosur CPeuX >> 
Selon KALLIO (491, NELSON (821, les doses de potasse 
tendraient à diminuer l'incidence de la maladie. Selon 
ROUTCHENKO (89), la déficience en K ne serait pas la 
cause directe de la maladie, bien que les tubercules malades 
soient nettement moins riches en K. 
~~ 
Plants Conservation 
avec fumier sans fumier avec fumier sans fumier 
150 à 200 200 à 250 100 à 150 
120 à 150 200 à 250 200 à 250 250 à 300 
150 à 200 
@ Les vireases 
MUNSTER n'a pas trouvé de différence entre chlorure et 
sulfate de potasse dans la dissémination des viroses (75). 
En conclusion, l'obtention de hauts rendements SOUS 
l'effet de fortes doses de potasse peut s'accompagner d'une 
certaine baisse du taux de matière sèche des tubercules. Le 
rapport NIK20 de la fertilisation est important, et il apparaît 
que les apports potassiques élevés à base de sulfate sont 
susceptibles de permettre de plus fortes doses d'azote sans 
baisse sensible du taux de matière sèche et du taux 
d'amidon, si importants pour la qualité technologique et 
même culinaire, de telle sorte que les sucres n'atteignent 
pas un niveau défavorable au goût ou à la présentation des 
frites ou chips (92). 
D'autre part, l'effet favorable du potassium a été assez 
bien démontré en ce qui concerne le noircissement 
enzymatique et la limitation du noircissement à la conser- 
vation, avec ou sans triage. 
Après avoir rapporté les résultats expérimentaux potasse 
ici obtenus, et examiné l'influence de la fertilisation 
potassique sur la qualité des tubercules, il semble utile de 
1 - LE PROBLÈME DE LA DOSE 
L'expression de plante à dominante potassique concerne 
particulièrement la pomme de terre. 
ADDISCOTT et MITCHELL (1) ont recherché des expli- 
cations de la tendance de cette culture à présenter de fortes 
réponses à K20 : 
I! elle nécessite une plus forte concentration en K dans la 
21 elle a plus de difficulté à extraire K des réserves non 
Dans un sol donné, une plus faible quantité de potassium 
est initialement assimilable pour la pomme de terre que pour 
le ray-grass, de telle sorte que l'apport de K20 a proportion- 
nellement un effet plus grand que sur ray-grass. 
C'est sur pomme de terre également que fut vérifié 
surtout le concept de vieille graisse. VAN DER PAAUW en 
particulier (106), a montré qu'une dose élevée de potasse 
appliquée sur un sol pauvre en potassium risquait d'être 
moins efficace qu'une dose seulement moyenne appliquée 
sur un sol plus riche. Cet auteur a aussi montré (107) que 
l'effet à attendre de la fumure potassique dépendait de la 
pluviométrie. Au cours des années sèches, l'effet serait plus 
élevé qu'en années humides, du fait de la moindre abon- 
solution du sol, 
échangeables (à l'inverse du ray-grass). 
confronter ceux-là avec la littérature (3, 5, 8, 9, 15, 38, 44, 
77, 78, 114, entre autres). 
dance de potassium dans les solutions du sol, elles-mêmes 
plus rares. 
Les essais de doses de potasse ont été très nombreux. 
LORENZ et col., en 1954, ont trouvé en Californie des 
augmentations significatives de rendement avec 175 kglha 
K20 sous forme de sulfate (63). En Californie toujours, 
JOHNSON (46) indique que l'optimum se situe en général 
vers 220 kg/ha K20 mais que dans le cas de déficience 
grave sur sols épuisés par suite de culture trop fréquente de 
pommes de terre, la nutrition potassique n'était pas encore 
très bonne, même avec 400 kg/ha K20. 
, TYLER et col., en 1959, ont trouvé qu'une application de 
220 kg/ha K20, sous forme de sulfate, était nécessaire pour 
maintenir des niveaux potassiques foliaires satisfaisants 
dans des sols déficients de Californie (101). 
WIDDOWSON, en Angleterre, indique qu'en 1966, plus de 
la moitié des surfaces recevaient entre 200 et 250 kg/ha K20 et 
22% plus de 250 kg/ha. En 1969, la fertilisation moyenne 
s'établissait à 207 kglha K20 pour les primeurs et 220 kglha 
K20 pour les pommes de terre de conservation (114). 
L'Institut Technique de la pomme de terre, selon 
CROSNIER, préconise les apports suivants (15, 16) : 
Dans la synthèse des essais potasse ici rapportés, le 
rendement maximum théorique sur 136 résultats corres- 
pondait à la dose K232, et l'optimum économique à K224. 
II n'y a donc pas d'écart marqué entre résultats expéri- 
mentaux et doses conseillées ou doses appliquées dans les 
cultures intensives. 
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2 - LE PROBLÈMIE DE LA FORME 
L'étude de la forme de l'engrais potassique (chlorure, 
sulfate, bicarbonate, métaphosphate) a beaucoúp retenu 
l'attention. 
En 1954, LUCAS et col. (69) ont étudié le rendement et la 
qualité en fonction de la forme chlorure ou sulfate. Les 
tubercules avec chlorure renfermaient 1,3 % de moins 
d'amidon que ceux avec sulfate, et la production d'amidon 
à l'hectare était de 16% supérieure avec sulfate. Mais la 
comparaison chlorure/sulfate était très affectée par les 
conditions de milieu. Cependant, lorsqu'on vise de hautes 
teneurs en amidon, il est conseillé d'éviter de très forts 
apports de chlorure. 
BERGER et col. en 1961 (4) signalent que lorsque l'apport 
de potasse se fait dans la raie, avec l'engrais NP, la forme 
sulfate est préférable, car l'absorption phosphore se trouve 
moins déprimée que par la forme chlorure. 
Selon HART et SMITH (35) au contraire, au même niveau 
de K20, il n'y a pas de différence entre chlorure et sulfate 
sur l'absorption de P, mais effectivement le mode d'apport 
de l'engrais potassique peut jouer en ce domaine. 
GETHING et col. (29) rapportent en 1964 que la compa- 
raison chlorure/sulfate était peu affectée par la dose de K20 
elle-même ou par le rapport N/K des engrais appliqués. La 
forme K a peu d'effet sur le rendement en tubercules, mais 
le rendement en amidon est plus élevé avec sulfate. En 1968, 
GETHING (30) précise que le sulfate peut s'avérer préférable 
lorsque la phase de croissance se trouve raccourcie. Cette 
forme tendrait à produire un plus grand nombre de tuber- 
cules et des rendements supérieurs en tubercules plus 
petits. 
En 1965, en Ecosse, HENDERSON (36) concluait que le 
sulfate donnait en général des tubercules plus secs et de 
poids spécifique plus élevé que le chlorure, mais l'effet 
forme différait beaucoup selon les zones. 
MURPHY et GOVEN rapportent en 1966 (80) les résultats 
de dix ans de comparaison des formes de potasse : 
3 - LE PROBLÈME DU MODE D'APPORT 
Selon BERGER et col. (41, du fait de l'influence de la 
forme chlorure sur l'absorption de phosphore, on obtien- 
drait de meilleurs résultats et une plus forte absorption P en 
appliquant l'engrais potassique en plein et le phosphate en 
bande. 
En ce qui concerne la période d'apport des engrais potas- 
siques, TEMME (97) rapporte qu'en sol argileux (17 à 25%) 
l'apport de chlorure à l'automne conduisait à des ren- 
dements plus élevés que l'application de printemps peu de 
temps avant la plantation. 
Les pulvérisations de potassium ont été surtout relatées 
aux U.S.A. 
RYAN (91) en Irlande indique en 1961 que la déficience en 
K était la plus répandue et qu'elle ne pouvait être corrigée 
par des pulvérisations, mais que les apports en couverture 
donnaient de bons résultats. 
PRUMMEL, en 1958, pulvérisait le feuillage de pommes 
de terre quatre fois avec des solutions à 7% et 10% de 
sulfate de potasse, à une dose approximative de 60 à 
100 kg/ha K20 afin de résorber la déficience potassique 
(84). 
I) la forme de potasse n'a pas d'effet sur le rendement, 
2) le sulfate et le nitrate sont équivalents e t  donnent des 
tubercules de poids spécifique plus élevé qu'avec 
chlorure, 
3) avec chlorure, les chips tendent à présenter une cou- 
leur plus claire. 
En 1966 également, LACHOVER et FELDHAY (53) ont 
montré que diverses formes granulées de métaphosphate de 
potasse étaient équivalentes au sulfate et légèrement 
meilleures que le chlorure en ce qui concerne le rendement 
en matière sèche et en amidon. 
En 1970 au Québec, CHAMBERLAND (IO) a montré 
qu'en saison humide, le bicarbonate serait plus efficace que 
le chlorure, en particulier aux petites doses. II permettrait 
d'obtenir des chips plus pâles qu'avec les autres formes de 
potasse. 
Selon TEMME (97), sulfate et chlorure sont équivalents 
sur sol à 25 YO d'argile, mais le sulfate serait meilleur sur sol a 
17 % d'argile. 
OUELETTE et GLANDER (831, en 1964, concluent 2 la 
nécessité de substituer d'autant plus le sulfate au chlorure 
que la dose K20 apportée est plus élevée. 
CROSNIER conseille de préférer le sulfate pour les 
cultures de primeurs et de plants (15). 
Les résultats ici obtenus dans la comparaison chlorure et 
sulfate, dont on retiendra comme modèle ceux de l'essai 
d'Omiécourt, sont donc en bon accord avec la littérature. 
La forme chlorure peut donner des rendements plus 
élevés en tubercules frais, mais à des doses élevées de K20, 
la forme sulfate donne des tubercules à plus forte teneur en 
matière sèche, et à poids spécifique supérieur. Au regard 
d'autres critères de qualité, tels que couleur des chips, 
taches noires, etc., les différences entre les deux formes 
sont beaucoup moins évidentes. 
LAUGHLIN et DEARBORN, en 1960 (551, ont étudié la 
correction de la nécrose foliaire au moyen de pulvérisations 
foliaires apportant en tout environ 15 kg/ha K20. 
LAUGHLIN, en 1962 (561, a comparé les pulvérisations de 
*chlorure et sulfate à des doses allant de O à 52 kg/ha K20 
environ avec des solutions allant de O à 4,8% K20. Les 
concentrations élevées en sulfate produisaient des ren- 
dements plus élevés que les hautes concentrations en 
chlorure, et le poids spécifique diminuait assez vite avec les 
doses de chlorure et lentement avec celles de sulfate. Les 
concentrations dépassant 1,2 % K20 brûlaient les bords et 
les bouts des feuilles ; avec la forme sulfate il n'y avait pas 
de dégâts foliaires. 
LAUGHLIN (57) rapporte les résultats de traitements 
combinant O et 220 kg/ha K20 au sol avec des pulvé- 
risations apportant 13 kg/ha K20 (solution à 1 % KCI). 
Dans la pratique, le chlorure de potassium sera appliqué 
nettement avant la plantation et le sulfate de potasse sera 
préféré dans le cas d'apports tardifs, juste avant plantation. 
Les pulvérisations seront plutôt un pis-aller pour faire 
absorber plus facilement un minimum de potassium. 
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4 - LES INTERACTIONS AVEC K 
@L'interaction N x K 
Dans le présent travail, une importance particulière a été 
donnée à l'étude de l'interaction N x K. II a été montré 
qu'elle ne présentait pas un caractère positif constant, mais 
qu'elle était le plus souvent positive et que le gain supplé- 
mentaire était de l'ordre de 2 t/ha. Indépendamment du 
caractère positif de l'interaction, les meilleurs rendements 
expérimentaux correspondent presque toujours aux équi- 
libres N x K les plus intensifs. 
En général, la littérature est assez constante sur le fait que 
les fortes doses N nécessitent de hautes doses de K20 (44). 
WIDDOWSON rapporte qu'à Rothamsted et Woburn, 
l'effet moyen de l'interaction N x K est souvent supérieur à 
'l'effet moyen N lui-même (114). I 
@L'interaction P x K 
L'interaction P x K revêt pour la pomme de terre une 
importance moindre que l'interaction N x K. Elle a 
cependant été mise en lumière par GERICKE (281, LUCAS et 
col. (69). 
Les résultats de LAUGHLIN (581, SIMPSON et CROOKS 
(95), n'ont pas dégagé d'interaction importante ou fré- 
quente (42). 
, ~ 2 $+, 
@L'interaction :qr4:*:.. K x fumier de ferme 
Elle est toujours négative. Selon RElTH et INKSON (881, 
la réponse à K est réduite des 2/3 en présence de fumier. 
Selon BOYD (71, la réponse est de 22% de la réponse sans 
fumier. 
Dans la présente étude expérimentale, certains essais 
recevaient des apports uniformes de fumier (Station 
d'Aspach, en particulier). L'interaction K x fumier a été 
étudiée à Lieusaint, Aspach, Pleyben, et l'effet potasse avec 
fumier y a présenté les pourcentages respectifs de 54,46,48 
de l'effet sans fumier. II est certain que l'interaction négative 
fumier x NPK provient principalement des apports de K20 
du fumier. Enfin, bien que l'interaction fumier x I< ait été 
fortement négative sur ces trois essais, le rendement 
maximum a correspondu toujours à fumier + dose supé- 
rieure de K20 (K200 à K240 dans ces exemples). 
. - 
I . . .  
Chapitre I - LA DÉFICIENCE EN POTASSIUM 
LeS.signes de déficience en potassium sur pomme de 
terre ont été représentés et décrits dans les ouvrages géné- 
y a simplement déficience, et qui concerne l'aspect d'en- 
semble de la parcelle insuffisamment nourrie en potassium. 
raux sur les symptômes de malnutrition, notamment par 
ECKSTEIN et BRUNO (211, HOUGHLAND (431, JONES et 
col. (48). 
La nécrose foliaire marginale due à la déficience en potas- 
sium et sa correction, ont été particulièrement décrites par 
LAUGHLIN et col. (55, 56, 57). 
Les trois photos en couleur de la page 21 représentent les 
symptômes enregistrés sur des parcelles KO de l'essai de 
Pont-Saint-Martin (Loire Atlantique). 
Dans un premier stade, les feuilles ont une couleur vert 
bleu métallique qui constitue patfois le seul signe visible s'il 
Dans un stade plus grave, les feuilles les plus âgées 
jaunissent, puis il y a un brunissement ou une couleur brun 
violet suivie de nécrose qui part des pointes et des bords 
(photo 1) et gagne vers le centre des folioles (photo 2). 
Dans un stade très grave, les folioles sont gaufrées, les 
marges complètement nécrosées (photo 3). Les entre- 
nœuds sont courts, les fanes fragiles meurent préma- 
turément. La chair des tubercules peut présenter des lésions 
brunâtres ou bleuâtres. 
Les teneurs en potassium des feuilles en liaison avec les 
signes de déficience, citées de CHAPMAN (12) sont les 
suivantes : 
Analyse végétale e t  teneurs en potassium 
Symptômes de Teneurs 
Organes Période déficience moyennes Auteurs 
Feuilles .................. Juillet - milieu de la tige 3,OO à 3,51 5,85 à 6,79 JONES et col. (47) 
Feuilles supérieures . . . .  Juillet - août 1,20 à 2,lO 2,lO à 3,80 LARGE (54) 
Feuilles .................. Août - milieu de la tige 1,55 à 3,19 5,19 à 6,34 JONES et col. (47) 
HEWITT et col. (40) Feuilles .................. Agées - milieu de la tige 0,30 à 0,68 4,17 à 6,72 
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LACHOVER et ARNON indiquent en 1962 que la 
moyenne des teneurs en potassium des feuilles présentant 
de graves signes de déficience, variait dans une mesure 
assez faible autour de 0,60% K, alors que la teneut' 
moyenne des plantes normales avec engrais potassique était 
de 4,6% K, 60 jours après plantation (51). Pour TYLER et 
col. (102) il y a déficience certaine lorsque les pétioles à 
110 jours renferment moins de 4 %  K. 
WARD a étudié l'influence du potassium sur la compo- 
sition minérale de plants de pommes de terre en culture sur 
sable arrosé de solutions nutritives, allant de la déficience 
totale à la consommation de luxe. La teneur en potassium 
des feuilles, à 1 mois, allait de 1 ,O2 à 4,33 % et celle des tiges 
de 0,89 à 8,93% (110). 
Les teneurs en K associées aux signes de déficience des 
planches en couleur issues de l'essai de Pont-Saint-Martin, 
étaient 0,42 et 1,74% K (KO et KI001 en 1965, et 1,74% K 
en 1967 pour I'échantillon foliaire. En ce qui concerne les 
pétioles, les teneurs inférieures à 2 3 %  K caractérisent une 
très grave déficience potassique avec symptômes foliaires 
très nets. 
La littérature sur l'analyse de divers organes de la.pomme 
de terre en relation avec les études de fertilisation est 
abondante, mais les résultats sont souvent difficilement 
comparables, car obtenus dans des conditions différentes 
d'échantillonnage (époque, partie de la plante) et même 
d'extraction des déments (12, 41, 50, 61, 62, 66). Le pétiole 
étant l'organe le plus fréquemment retenu, c'est celui-ci qui 
a été prélevé dans cette étude, sans négliger la comparaison 
entre le pétiole et le limbe (67). 
D'autre part, à partir du souci d'établir des bilans de 
fertilisants sur les essais permanents, l'analyse des tuber- 
cules a été pratiquée sur les principaux essais, ce qui a 
permis de constater qu'elle présentait une certaine valeur 
d'appréciation de la nutrition potassique de la plante (1 1,671. 
1 Le diagnostic pétiolaire 
La méthode pratiquée a consisté à 
prélever sur environ 20% des pieds de 
chaque parcelle expérimentale et sur les 
tiges provenant directement du tubercule 
mère, le pétiole de la 5" feuille à partir de la 
base, au moment de la floraison, soit entre 
60 et 70 jours après la plantation. 
J#j, Influence 
i !.*i'' 
de la fertilisation sur la 
teneur en potassium 
des pétioles 
0 
La teneur en potassium des pétioles fut 
ici extrêmement variable (entre 0,40 et 
12,0% K), ce qui est normal, s'agissant 
d'essais permanents à thème potasse 
dominant. 
Les figures 12 et 13 montrent, pour 
30 résultats expérimentaux, la liaison entre 
les doses de potasse et la teneur en K des 
pétioles. 
La courbe moyenne de l'effet K20 
traduit un effet quasi linéaire des doses de 
potasse jusqu'à KI50 environ; pour les 
doses supérieures la courbe s'infléchit pour 
atteindre une teneur voisine de 8,5% K. 
Cette courbe moyenne est jalonnée par les 
points principaux calculés suivants : 
KO = 2,78% K 
KI20 = 6,15% K 
K200 = 7,75% K 
K250 = 8,04% K 
Cette liaison est à rapprocher-de celle 
étudiée en 1959 en Californie par TYLER et 
Fig. 12 - Liaison entre la fumure potassique et 
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col. (102, 104) entre la teneur en potassium 
dans les pétioles à 110 jours et la teneur du 
sol en potassium échangeable. 
Dans cette étude, la teneur en K des 
pétioles variait de 2,8 à 10;9 % K. Lorsque 
le potassium foliaire était inférieur à 4 % K, 
il y avait toujours moins de O, lOo/oo  K 
échangeable, et lorsqu'il dépassait 8 % K, il 
yavait presque toujours plus de 0,15°/00. I< 
échangeable (103). 
FULLMER (25) avait également trouvé 
une forte corrélation positive de K pétiolaire 
avec K échangeable du sol (coefficient -t 
0,90) et négative avec Ca échangeable du 
sol (coefficient - 0,371. 
Liaison entre le 
rendement et la teneur 
en K des pétioles 
La figure 14 représente, pour une ving- 
taine de résultats expérimentaux, la liaison 
entre rendements et teneurs en K des 
pétioles, au niveau des effets principaux 
des doses de potasse pour chaque essai. 
En ce qui concerne l'ensemble de la 
distribution, on remarque que pour une 
même teneur en K des pétioles, le ren- 
dement varie considérablement. II serait 
tout à fait illusoire de formuler des pré- 
visions de rendement à partir des teneurs. 
La seconde constatation, c'est que les 
courbes traduisent toutes une forte liaison 
rendements x teneurs. De nombreuses 
courbes s'infléchissent de manière assez 
semblable. La liaison rendement x teneurs 
est presque linéaire pour les teneurs très 
faibles et faibles, jusque vers 4 %  K. Une 
liaison positive assez forte se poursuit 
jusqu'aux environs de 7,5 YO K. 
K des pétioles 
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Fig. 13 - Liaison entre la fumure potassique 
e t  la teneur en K des pétioles 
Le rendement maximum semble correspondre dans la 
grande majorité des cas à des teneurs situées entre 8 et 
10% K. Sur la figure 14, on a représenté en bleu la courbe 
moyenne qui doit être interprétée non comme liaison 
moyenne rendements x teneurs, mais comme courbe 
moyenne silsceptible de rendre compte de l'allure et de la 
réponse. 
II semble que l'on puisse distinguer les zones suivantes de 
teneurs en K des pétioles. 
I") de O à 2,5 % K : teneurs très faibles, caractérisant une 
très grave déficience potassique avec symptômes 
foliaires apparents, 
2 O )  de 2,5 à 5 % K : teneurs allant de faibles à passables, 
zone de très forte réponse à K20, de l'ordre de 7 t lha  
en moyenne, 
3") de 5 à 7,5 % K : teneurs allant de passables à bonnes ; 
la réponse est encore très bonne, de l'ordre de 3 à 
4 t lha  en moyenne, 
4 O )  de 7,5 à 10% K : teneurs bonnes à très bonnes; 
le rendement maximum se situe le plus souvent dans 
cette zone, mais le surplus de rendement à attendre 
est de l'ordre de 1 à 2 t lha  en moyenne, 
So) plus de 10% K : teneurs très élevées; il convient de 
s'assurer que ce n'est pas au détriment du 
magnésium. 
L'interprétation des analyses pétiolaires a été surtout 
développée pour les teneurs en potassium. 
TERMAN et col., en 1949 (981, trouvent une assez forte 
relation entre les rendements et les teneurs en K soluble des 
pétioles (notons que K soluble de certains auteurs, par 
extraction à l'acide acétique à 2 %, représente 95 à 97 % de 
K total). 
LORENZ et col., en 1954 (631, ont proposé un niveau criti- 
que de 0,50% K (par rapport au poids frais). 
FULLMER, en 1957 (251, indique une teneur de 7% K 
dans les pétioles en milieu de cycle comme accompagnée 
d'une sévère déficience potassique avant récolte. 
JOHNSON, en Californie, en 1958 (461, utilise l'analyse 
pétiolaire pour classer les zones de culture en fonction de la 
nutrition potassique. En débutà milieu de cycle, il a adopté 
I'échelle suivante : < 7% K = déficience, 7 à 9 %  K = 
teneurs faibles; 9 à 11 % K = teneurs moyennes, > I 1  % K 
= teneurs élevées. Les nécroses marginales typiques appa- 
raissent sur les feuilles lorsque les teneurs de débutà milieu 
de cycle avaient été inférieures à 7 % K. 
TYLER et col. (101) indiquent en 1959 que dans de nom- 
breux essais d'engrais sur pommes de terre en Californie, 
des réponses à la fumure potassique étaient obtenues lors- 
que les échantillons de pétioles, en milieu de saison, renfer- 

























Rendements en t/ha 
de tubercules 
LORENZ, TYLER et FULLMER, en 1960 
(103) et 1964 (66), à la suite de nombreuses 
études en Californie, ont finalement pro- 
posé la classification ci-après des concen- 
trations en K des pétioles en fonction de 
I’âge de la plante. Pour la période de mi- 
saison qui correspond à peu près à notre 
échantillonnage, il y aurait déficience au- 
dessous de 7% K, niveau moyen de 7 à 
9% K e t  suffisant au-dessus de 9% K. 
II y a donc une assez bonne concordance 
des résultats. 
Début de Milieu de Fin de 
cycle cycle cycle 
1 Erquières (621 1963 
2 Vildé Guingalan (221 1963 
3 Sancourt (591 1964 
4 Ablis (781 1964 
5 Sainte-Marthe (47) 1964 
6 Albi (811 1964 
7 Omiécourt 180) 1965 
9 Albi I811 1565 
3 
Saint-Etienne du Grès (131 1965 
Lieusaint (771 1966 
13 Pont Saint-Martin (44) 1967 
14 Albi (81) 1967 
16 Marbeuf 127) 1968 
17 Pleyben (29) 1968 
18 Aixe-sur-Vienne (871 1968 
19 Albi (81) 1968 
15 Ablis (781 1968 2 Le diagnostic foliaire 
20 Coincy (021 1969 
21 Ablis (78) 1969 
Ici, l’analyse des feuilles n’a été pratiquée 
qu’au titre de la comparaison avec l‘analyse 
pétiolaire, et cela a surtout été fait sur 22 Locmaria (561 1969 
o K des petioles en % de matière sèche l’essai de Pont-Saint-Martin en 1965 et 
I L 1967, la feuille échantillonnée correspon- 
Nutrition satisfaisante 
11,o 9,o 6,O 
Nutrition intermédiaire 
9,O 7,O 4,O 
Nutrition déficiente 
2 3 4 5  6 7 8 9 10 dant aux pétioles précédents. O 
Fig. 14 - Liaison entre les rendements et 
la teineur en K des pétioles 
K des feuilles 
en % de matiere seche + 
e 
Pont Saint-Martin (441 1965 
+ Pont Saint-Martin 144) 1967 
x Saint-Etienne du Gres 1131 1965 
K des petioles 
en % de matiere sèche 
O 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 
Fig. 15 - Liaison entre teneurs en K 
des pétioles et des feuilles 
La figure 15 montre le très grand 
parallélisme existant entre les teneurs 
en K de la feuille et du pétiole. L’effet 
de K20 est cependant mesuré avec une 
précision un peu inférieure dans la 
feuille. 
La liaison entre la teneur en K de la feuille et le ren- 
dement est légèrement moins bonne que pour le 
pétiole du fait que la liaison entre les deux séries de 
teneurs n’est pas.rigoureusement linéaire. On peut 
estimer que le seuil critique dans la feuille se 
situe entre 4,O et 4,5% K (les teneurs corres- 
pondantes du pétiole étant d‘environ 9,0 à 
12,OYo K). 
PRUMMEL avait indiqué une valeur critique 
nettement plus élevée (6.5% KI sur des échan- 
tillons prélevés mi-juillet (85). 
LITNER (60) adoptait la gamme suivante : < 1,60 % 
K : déficience, 2,O à 3,O % K : nutrition normale, 
>3,3 % K : nutrition élevée. Cette gamme semble par 
contre faible, et d’ailleurs les tubercules de cette 
étude semblent avoir été nettement pauvres en 
potassium (0,99 à 1,47 % K de KO à K140). 
WlLCOX en 1961 (115) étudiant 4 doses de K20 
(chlorure et sulfate) a contrôlé les essais par analyse 
des feuilles mûres du haut de la plante au stade 
préfloraison. Les différences entre formes de potasse 
étaient très faibles, mais pour des doses allant de KO 
à K250 environ, la teneur foliaire en K variait de 2,57 à 
4,47% en 1959 et de 2,25 à 4,28% en 1960. Le 
meilleur rendement allait de pair avec une teneur très 
voisine de 4,25% K, donc dans les normes ici 
proposées. 
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JAWORSKI et HANNA, en 1964 (451, ont étudié la liaison 
entre K sol et K foliaire en associant à des niveaux K ((sol )) 
bas, moyens, élevés, des teneurs moyennes K foliaires de 
1,02 - 2,88 et 3,81% K. Ils ont même donné une équation 
pour prévoir la teneur en K des feuilles en fonction du K20 
du sol et de K20 de l'engrais appliqué. 
ULRICH et FONG en 1969 (105) ont indiqué que les 
pétioles avaient une plus grande sensibilité que les limbes 
aux apports de K20 et à I'évolution dans le temps. 
Selon CLÉMENT et HOPPER (13) la concentration en K et 
à un moindre degré celle en Ca, nettement plus élevées dans 
3 L'analyse des tubercules à la récolte 
z&v Influence de la fertilisation 
potassique sur la teneur 
en potassium des tubercules 
0 
Ayant observé sur l'essai de Lieusaint en 1963 que la 
teneur en potassium dépendait largement des traitements et 
semblait en liaison étroite avec les rendements, on a 
procédé, par la suite, à l'analyse des tubercules à la récolte 
sur les essais jugés les plus propices à une telle étude. De 
1963 à 1969, 24 essais ont été ainsi suivis. A Lieusaint, de 
1963 à 1966, la teneur en potassiym des tubercules a varié 
Teneurs en K 
des tubercules 
en YO de matiere sèche 
2.3 












les pétioles que dans les limbes lorsqu'on les exprime en % 
de matière sèche, seraient en fait assez semblables si on les 
exprimait en % de matière fraîche. Elles indiquent que la 
réponse à K20 s'est poursuivie au-dessus de teneurs en K 
de 6,35% dans les pétioles et 3,60% dans les limbes. 
On peut dire qu'il y a une assez bonne concordance 
des résultats en ce qui concerne la détermination des 
nivea'ux K critiques, malgré les conditions variables de 
toutes ces études, et les résultats sont nettement plus 
sûrs que pour N et P. Ils conduisent, comme ici, à 
proposer une teneur critique de l'ordre de 4% I<. 
de 1,02 à 2,60 % K sous l'effet des 21 traitements (7 sous- 
traitements amendements x 3 doses de potasse) et des 
4 années. 
- Les teneurs moyennes pour KO, K150, K250 ont été : 
- Les teneurs moyennes pour 1963, 64, 65, 66 ont été : 
En ce qui concerne les 7 sous-traitements, le sous- 
traitement ((fumier)) a présenté une teneur moyenne 
(1,88** % K) hautement significativement supérieure à celle 
1,25 - 1,73*** - 2,04*** % K. 
1,59 - 1,93 - 1,67 * 1,50% K. 
des six autres. 
5 
kg/ha K20 
O 100 120 150 200 240 300 
Fig. 16 - Liaison entre la fumure potassique . 
et la teneur e n  K d e s  tubercules 
La figure 16 montre, pour une 
vingtaine de résultats expérimentaux, la 
liaison (< doses de potasse - teneurs en 
K des tubercules)). 
La courbe moyenne de l'effet K20  
traduit un effet quasi linéaire des 
doses de potasse jusqu'à KI50 
environ ; pour les doses supérieures, 
la courbe s'infléchit pour atteindre 
une teneur voisine de 2% K. 
D'assez nombreux auteurs ont 
mentionné dans leurs essais les réper- 
cussions des traitements sur la teneur 
en K des tubercules (51, 56, 57, 59, 88, 
110). 
WARD (110) enregistre une variation 
de 1 , l O  à 2,64% K entre le milieu 
carencé et le milieu à forte fourniture 
potassique. 
De même, LACHOVER et ARNON 
(51) avaient montré la majoration 
considérable de teneur en K des tuber- 
cules de la déficience à la nutrition 
normale. 
LAUGHLIN (561, étudiant l'effet de 
pulvérisations de O, 13, 26, 39, 52 kg/ha 
K20 au cours de la saison, a contrôlé les 
effets des traitements par la compo- 
sition minérale des tubercules. Leur 
teneur en K prenait les valeurs sui- 
vantes: 1,58 - 1,69 - 1,90 - 2,14 et 
2,25% K. D'autre part, les tubercules 
des plantes recevant le chlorure conte- 
naient plus de K (2,lO au lieu de 1,72 %) 
et aussi de Mg  que ceux des plantes 
recevant du sulfate. 
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Notons que sur l'essai d'Omiécourt, qui comportait, la 
comparaison chlorure/sulfate de potasse, la teneur en K des 
tubercules était légèrement et  systématiquement plus faible 
avec sulfate (-0,16% en K150, -0,09% en K300 et 
-0,15% en K450). 
LAUGHLIN en 1966 (59) dans des essais K x Mg à forte 
réponse à K, enregistre aussi des teneurs des tubercules qui 
passent de 1,30 à 1,80 % K environ de KO à K170. 
La teneur en potassium des tubercules apparaît 
donc comme très influencée par la fertilisation potas- 
sique, et cela amène à I'étude de sa liaison éventuelle 
avec les rendements. 
Liaison entre. les rendements et la 
teneur en K des tubercules 
Sur l'essai de Lieusaint (1963 à 1966), chaque année la 
corrélation entre rendements et teneurs en K a été positive, 
élevée e t  très hautement significative (r = + 0,90 en 
moyenne). 
La figure 17 représente, pour une vingtaine de résultats 
expérimentaux, la liaison entre rendements et teneurs en K 
des tubercules, au niveau des effets principaux des doses de 
potasse. 
. En ce qui concerne l'ensemble de la distribution, on 
constate que, pour une même teneur en K, le rendement 
varie dans les limites très larges. 
On remarque ensuite que, pour tous les 
essais, la liaison est très forte entre les 
faibles teneurs (de l'ordre de 1,2 à 1,3 % KI  
et les teneurs de l'ordre de 1,6 à 1,7% K .  
La liaison se poursuit positivement mais 
beaucoup moins vive de 1,7 a 2,O YO K. Sur 
un grand nombre d'essais la teneur ne 
dépasse pas 2,O % K. 
Les essais pour lesquels la teneur a 
dépassé 2,0% K se situent pratiquement 
tous dans la partie inférieure du graphique 
et correspondent à des rendements infé- 
rieursà 30 t/ha, ce qui amèneà penser qu'il 
y a alors concentration en potassium du fait 
de la limitation des rendements par des fac- 
teurs autres que la nutrition potassique. 
En conclusion, il semble que l'on 
puisse distinguer les zones suivantes 
de teneurs en K des tubercules : 
7") de 1,0 à l,ï'% K :  liaison très éle- 
vée avec les rendements et assez 
indépendante de l'année et des 
essais; les teneurs inférieures à 
1,35% caractérisent une grave 
déficience potassique, 
2 O )  de 1,7 à 2,O YO K : liaison avec les 
rendements le plus souvent 
encore nette, mais variable selon 
les années et les essais, 
3 O )  plus de 2,0% K :  pas de liaison 
nette avec les rendements. II 
s'agit le plus souvent de cas oÙ le 
rendement est limité par d'autres 
facteurs et où le potassium 
























Liaison entre K tubercules 
let K pétioles 
La liaison entre le rendement et la teneur en potassium 
des tubercules pourrait être utilisée, dans de5 conditions de 
milieu données, pour préciser la fertilisatiofl potassique 
ultérieure de la pomme de terre. Cette utilisation possible 
provient de l'existence d'une liaison positive entre la 
nutrition potassique d'ensemble de la plante et 
l'accumulation de potassium dans les tubercules. Cette 
liaison peut se mesurer par la corrélation entre les teneurs en 
K des tubercules et celles des pétioles. La figure 18 
représente cette liaison pour les 17 résultats d'essais pour 
lesquels on disposait des deux séries d'analyses (pour 
chaque essai les points correspondent aux effets principaux 
des doses de potasse). 
Le coefficient de corrélation pour l'ensemble est 
positif et élevé (i- 0,825). Le centre de la distribution 
correspond à 5,96% K dans les pétioles et 1,78940 K 
dans les tubercules. 
La wariation moyenne de teneur en K des pétioles est de 
0,65YO par 0,10% de variation de teneur en K des 
tubercules. La teneur en K des tubercul,es varie en moyenne 
de 0,21 % lorsque la teneur en K des pétioles varie de 2 %. 
La supériorité de Il'analyse pétiolaire provient en particulier 
de l'amplitude de variation de la teneur en K, qui est entre 6 
et 10 fois celle des tubercules. 
1 Noyers 1451 1963 
2 Erantäme (241 1963 
3 Sancourt 1591 1964 
4 Sainte-Marthe 1471 1964 
5 Omiécourt 1801 1965 




7 Albi 1811 1965 
8 Alb! 181) 1966 
9 Wiencourt 1801 1967 
10 Ablis (781 1967 
11 Pont Saint-Martin 144) 1967 
12 Ablis (781 1968 
13 Marbeuf 1271 1968 
14 Pleyben (291 1968 
22 15 Pleyben 1291 1968 
16 Notre-Dame Clart6 (561 1968 
17 Coincy 1021 1969 
18 Locmaria 1561 1969 
19 Pont Saint-Martin 1441 1962 
20 Lieusaint (77) 1963 
21 Lieusaint (77) 1964 + 
22 Lieusaint 177) 1965 x 
23 Lieusaint I771 1966 
11 
Teneur en K des tubercules 
en % de matière sèche 
1.0 1.1 1.2 1.3 1.4 1.5 1.6 1.7 1.8 1.9 2.0 2.1 2.2 2.3 2.4 2.5 
Fig. 17 - Liaison entre les rendements et  la teneur 
" en K des tubercules 
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ULRICH et FONG, en présence d'une 
variation de teneur en K des tubercules de 1,3 
à 2 % K en passant d'une nutrition faible à une 
nutrition élevée, concluaient qu'il n'était pas 
nécessaire d'analyser les tubercules pour '*O 





exportations de K20 
Les prélèvements de K20 sont très accrus 
par les doses de potasse. La progression 
moyenne enregistrée sur une vingtaine 
d'essais fut la suivante : 73, 145, 185 kglha 
K20 pour des apports moyens de O, 150, 
250 kglha K20. 
La teneur en K (en % de matière sèche des 
tubercules) varie entre 1,2 et 2,5 % avec une 
moyenne normale de 2,OO % K qui correspond 
à 24 kg K20 par tonne de matière sèche des 
tubercules. 
Sur une moyenne de 20 essais, pour un 
rendement maximum expérimental moyen de 
37,3 t/ha (correspondant à 8,14 t lha  de 
matière sèche), les prélèvements moyens cor- 
respondants ont été de 113 kg N, 45 kg P2O5, 
196 kg K20. 
Les prélèvements par les tubercules ne 
représentent qu'une fraction des prélèvements 
totaux. On admet, en général, que l'azote des 
tubercules représente de 75 à 85 % de l'azote 
total présent au moment de la récolte, et pour 
la potasse on peut adopter 65 à 75 %. Par rap- 
port au poids frais, les prélèvements moyens 
précédents sont de: 3,O kg N - 1,2 kg P2O5 
respondent à des prélèvements totaux d'envi- 




I une tonne de tubercules. 










K des pétioles 
en % de matière sèche 
1 Sancourt (59) 1964 
2 Sainte-Marthe (47) 1964 
3 Omiécourt (80) 1965 
4 Pont Saint-Martin (441 1965 
5 Lieusaint (77) 1966 
6 Ablis 1781 1968 
7 Albi (81) 1966 
8 Ablis 1781 1967 
9 Pont Saint-Martin (441 1967 
10 Valabre (13) 1967 
11 Ablis (78) 1968 
12 Marbeuf 1271 1968 
13 Pleyben I291 1958 
14 Pleyben 1291 1968 
15 Coincy (02) 1969 
16 Locmaria (56) 1969 
17 Beauvais (60) 1968 
K des tubercules en % de matière sèche 
1.1 1 2  1.3 1.4 1,5 1.6 1.7 1.8 1.9 2,O 2,l 2.2 2.3 2.4 2.5 
Fig. 18 - Liaison entre teneurs en  K des pétioles 
e t  des tubercules 
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